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Loin des yeux,
près du cœur
Plus de deux cent mille morts 
recensés par les organisations 
humanitaires. Mais combien 
d’autres encore, impossibles à 
extraire du bourbier des zones de 
combat ? En quatre ans, la Syrie 
a sacrifié au bas mot 1% de sa 
population, vraisemblablement 
plus, à une guerre qui ne veut 
pas dire son nom. 
De chaque côté des lignes 
de front, les frappes tuent 
à l’aveugle, mêlant, dans 
une même oraison funèbre, 
djihadistes, défenseurs du 
pouvoir et civils. Beaucoup de 
civils. Trop de civils !
Le témoignage délivré, ci-contre, 
par la famille Helal éclaire de 
sa sincérité l’hébétude de tout 
un peuple, face à l’enlisement 
d’un conflit sanguinaire, dans 
lequel, faut-il le rappeler, la 
communauté internationale 
hésite toujours à s’ingérer. 
La prise, toute récente, de la 
cité antique de Palmyre ajoute 
une ligne de crédit à l’avancée 
meurtrière de l’Etat islamique, 
mettant au passage en lumière 
les erreurs stratégiques 
conjointement commises par 
l’armée régulière de Bachar 
el-Assad et les milices chiites. 
Les Helal ont eu la chance 
d’échapper au chaos et de 
trouver refuge au pays des droits 
de l’Homme. Le réconfort de 
leur asile ne saurait toutefois 
faire oublier que leur chemin 
pénitent a été balisé de terreur 
et de mort. Et que là-bas, dans 
l’incandescence de l’horreur, 
se consume, chaque semaine 
davantage, l’espoir de revoir un 
jour leur terre.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Seize membres de la 
famille Helal ont fui 
la Syrie et sa capitale, 
Damas, pour échapper 
aux atrocités de la 
guerre et éclairer 
l’avenir des plus jeunes. 
Hébergés, depuis 
quelques semaines, 
dans le centre-ville 
de Poitiers, ces 
chrétiens catholiques 
réapprennent à vivre. 
Tant bien que mal…

Derrière la porte cochère, 
le préau s’ouvre sur une 
belle demeure de ville 

qui respire le partage. Dans la 
grande pièce commune, les 
échanges fusent, les sourires 
s’affichent, tasses de thé et de 
café s’entrechoquent dans le 
fracas des plaisirs partagés. Au 
dehors, les gamins -que des gar-
çons !- se prennent pour Messi 
ou Ronaldo. Images ordinaires 
d’un bonheur ordinaire. « Ils 
s’efforcent de sourire, mais leur 
tristesse est immense. » 
Dans un français impeccable, ap-
pris autrefois à Paris, Ziad Helal 
raconte l’histoire des siens. A 
Damas, capitale dévastée d’une 
Syrie en feu, Ziad est prêtre, ser-
viteur d’un catholicisme traqué 
par les islamistes de Daech -lui 
dit « Isis »- et que le régime de 
Bachar el-Assad peine de plus 
en plus à protéger. « Avant leur 
arrivée, mon pays comptait près 
de deux millions de chrétiens, la 
plupart sont partis, précise-t-il. 
Quant aux religieux, beaucoup 
ont été tués. J’ai pourtant décidé 
d’y retourner, car mon devoir 
est là-bas, au côté de ceux qui 
souffrent. En revanche, mes 
frères et sœurs, eux, n’avaient 
plus rien à faire à Damas. La vio-
lence est partout dans les rues. 
Vivre dans la crainte qu’une 
bombe explose est inhumain. »

Enfants de la guerre
Sur ses conseils, deux de ses 
sœurs, Omayma et Osaima, et 

un frère, Firas, ont donc quitté 
les rives du Barada, en février, 
pour rejoindre la France. « A 
Poitiers, j’avais des relations. 
L’archevêque nous a mis cette 
maison à disposition. Je ne le 
remercierai jamais assez de son 
aide. » 
Dans ses bagages, le trio a 
emmené les quatre enfants 
d’Omayma, Attaf, 32 ans, Reem, 
26 ans, Ranim 18 ans et le petit 
Arin, 12 ans. Firas, lui, est venu 
avec son épouse, Najwa, et leurs 
trois fils, Philip, Fares et Fadi. Le 
jour de l’Ascension, ils ont été 
rejoints par un autre frère, Yazid, 
sa femme Nidaa, et leurs trois 
fils, Ziad, Jad et le dernier de la 
dynastie, Zien, 1 an. « Au total, 
ils sont seize, calcule Ziad. Seize 
proches que je sais à l’abri. Deux 
sœurs sont encore en Syrie. 
J’espère les convaincre de les 
rejoindre. » 
Hier encore, ils travaillaient 

comme ingénieur, gestionnaire, 
restaurateur ou institutrice. 
Hier encore, Damas respirait la 
tranquillité. En deux ans, l’hori-
zon s’est teinté de mort et de 
destruction. « Jaramana, notre 
quartier de résidence, s’est vite 
retrouvé sur la ligne de front, 
poursuit Ziad. Mes neveux eux-
mêmes se sont habitués à la 
guerre, aux tirs de missiles, aux 
cadavres... Ils ont grandi avec. 
C’est pour eux et exclusive-
ment pour eux que ma famille 
s’est résolue à vendre les biens 
qu’elle possédait et à tourner le 
dos à sa terre natale. »

Des papiers 
avant tout
Désormais loin du tumulte de la 
guerre, de la peur des kidnap-
pings et des pillages, la famille 
Helal respire le bonheur qui leur 
est offert. Les plus jeunes ont 
été inscrits à l’école catholique 

Saint-Hilaire et apprennent le 
français à la vitesse de l’éclair. 
Leurs parents, eux, patientent, 
dans l’attente d’un nouveau 
geste de la providence. « La 
demande d’asile a été faite, 
mais la barrière de la langue 
contraint mes frères et sœurs 
à se faire assister dans tout, 
explique le prêtre. Face à l’ad-
ministration, ils n’ont pas beau-
coup de poids. Ils ne demandent 
qu’à travailler, mais il leur faut 
d’abord obtenir des papiers. Et 
cela, je ne suis pas sûr que cela 
soit pour demain. »  
Ce demain-là, Omayma, Osaima, 
Yazid et Firas le rêvent pourtant 
gai et ensoleillé. En rupture 
définitive avec les noirceurs 
accumulées sur cette Syrie à feu 
et à sang, vidée de son identité, 
souillée dans son humanité. Une 
Syrie qui n’est presque plus la 
leur. La redeviendra-t-elle un 
jour ? 

« Notre Syrie est devenue un enfer »

t é m o i g n a g e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La famille Helal a fui Damas 
pour trouver asile à Poitiers.
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Directeur départemental 
de la Police nationale, 
puis de la Sécurité 
publique de la Vienne, 
de 1992 à 1998, Hervé 
Louzeau a marqué 
son passage à Poitiers 
d’un sens inné de 
la communication 
et de l’ouverture. 
C’est à Nîmes, où il 
a pris sa retraite il y 
a sept ans, que nous 
l’avons retrouvé…

Les sourires que l’on devine 
au bout du fil n’ont pas pris 
une ride. Ce sont les mêmes 

qui, autrefois, accompagnaient 
les sorties publiques d’Hervé 
Louzeau. Pour beaucoup de  
« vieux » Poitevins, l’ancien com-
missaire divisionnaire a laissé 
l’image d’un homme affable, 
ouvert sur la concertation, tout à 
la fois défenseur invétéré de la 
veuve et de l’orphelin et apôtre 
de la collaboration constructive. 
Avec les politiques locaux. Avec 

la justice. Avec les journalistes, 
aussi. « Dès mon arrivée dans la 
Vienne, j’ai pris le parti d’être le 
plus objectif possible avec tous 
ceux qui me demandaient des 
comptes, explique l’ex-Directeur 
départemental de la Sécurité pu-
blique. Avec les médias, j’ai vite 
compris qu’il ne servait à rien de 
cacher les choses. Taire la vérité 
est, selon moi, le meilleur moyen 
de la voir totalement déformée. » 
Sans doute cette « honnêteté 
intellectuelle » a-t-elle favorisé 
l’intégration de ce spécialiste des 
renseignements généraux, dans 
une ville et un département dont 
il n’avait fréquenté, jusqu’alors, 
que quelques stations essence, 
sur la route des vacances. « Je 
venais de Bobigny, rappelle-t-il, 
une ville à la typologie disparate, 
parfois cloisonnée. A Poitiers, j’ai 
d’emblée été marqué par l’impli-
cation des habitants, mais aussi 
et surtout des élus, dans la vie de 
la cité et leur entière adhésion au 
travail de la police. »
Au total, Hervé Louzeau sera 
resté six ans en Poitou. En 1998, 

il a migré vers d’autres cieux, 
étanchant sa soif d’entreprendre 
dans la création, à Nîmes, de 
l’Ecole nationale de la police (voir 
ci-contre). Un impressionnant 
paquebot formateur que le com-
missaire a accompagné, une dé-
cennie durant, jusqu’à sa retraite.  
« Eh oui, cela fait sept ans déjà ! ». 
Sept ans au cours desquels 
Hervé Louzeau a su se préserver 
de toute nostalgie. « J’ai tourné 
la page, assume-t-il. De 1974, 
date d’obtention de mon pre-
mier poste aux RG de Forbach, à 
2008, j’ai consacré trente-quatre 
années de ma vie à la police. Il 
fallait passer à autre chose. »

Du chant au rugby
Chaque semaine, pourtant, Hervé 
Louzeau effectue son retour à 
l’école qu’il dirigeait naguère. 
Mais uniquement pour satisfaire 
l’une de ses grandes passions. 
«  Quand j’étais en place, nous 
hébergions les répétitions d’un 
chœur dont je faisais partie. Mon 
successeur a maintenu cette tra-
dition. De fait, mon épouse et moi 

revenons à l’école, pour chanter. » 
Du chant de haut vol, puisque 
le ténor et sa troupe de quatre-
vingts belles voix se produisent 
dans des concours internationaux.  
« Et on y remporte des médailles », 
rigole-t-il encore. 
Dans quelques jours, la chorale 
nîmoise s’attaquera à la repré-
sentation publique du Requiem 
de Mozart. Bientôt encore, Hervé 
Louzeau, lui, quittera le navire.  
« Nous souhaitons nous rappro-
cher de deux de nos trois enfants 
et de nos deux petits-enfants, qui 
résident dans le Pays Basque. » 
A Guétary et ses environs, il 
pourra assouvir pleinement son 
autre grande passion pour le 
rugby. Rien ne dit toutefois que 
l’ancien talonneur du PUC, devenu 
arbitre national et international, 
aura assez de poids pour éteindre 
le feu qui couve entre Atlantique 
et Pyrénées : la fusion avortée de 
l’Aviron Bayonnais et du Biarritz 
Olympique. « Là-dessus, hélas, je 
crois que je ne  pourrai rien faire. » 
L’aveu vaut bien un dernier 
sourire…

Hervé Louzeau,
une police de caractère

q u e  s o n t - i l s  d e v e n u s  ?     8 / 9
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Zoom sur...

L’Ecole de police 
de Nîmes 
Entre autres faits d’armes, 
Hervé Louzeau a initié la créa-
tion, à l’été 1998, de l’Ecole 
nationale de police de Nîmes, 
dont il présida aux destinées 
jusqu’en 2008. Aménagée 
sur quarante hectares jadis 
occupés par la base aérienne 
de Courbessac et inaugurée,  
le 17 mai 1999, par Jean-
Pierre Chevènement, alors 
ministre de l’Intérieur, cette 
structure est aujourd’hui la 
plus importante d’Europe 
en termes d’effectifs, avec 
quelque deux mille futurs 
gardiens de la paix formés, 
chaque année, à leur futur 
métier. Avec le temps, les 
formations initiales se sont 
élargies à des sessions de 
formation continue à destina-
tion des policiers, mais aussi 
des gendarmes, des policiers 
municipaux ou des sapeurs-
pompiers. « J’ai d’ailleurs eu 
le plaisir d’y accueillir 
d’anciens collaborateurs du 
commissariat de Poitiers »,  
se remémore Hervé Louzeau. 

La phrase

« Poitiers, un excellent 
souvenir »
« A mon installation à Poitiers, 
j’ai dû faire face à une sinistre 
affaire, le meurtre d’une jeune 
fille retrouvée noyée dans la 
Boivre. A aucun moment je 
n’ai senti la moindre défiance 
à mon égard. Rarement, dans 
ma carrière, je n’ai eu à autant 
me féliciter de mes relations 
avec une municipalité. Oui, cela 
reste un excellent souvenir. »

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Actualité chargée 
sur la ligne
La future ligne à grande 
vitesse Tours-Bordeaux entre 
dans une nouvelle phase 
sur le plan opérationnel. 
Ce mardi et mercredi, Lisea 
invite les Poitevins à assister 
à l’arrivée des « rails de 
la grande vitesse » dans 
la capitale régionale. De 
10h à 16h, le mardi, et de 
8h30 à 14h30, le mercredi, 
vous aurez la possibilité 
de découvrir le chantier 
de l’intérieur, en accédant 
par la rue Marcellin-Ber-
thelot, au rond-point de 
la rocade de Poitiers. Au-
delà du chantier, ce sont 
les dessertes de la LGV à 
Poitiers, au Futuroscope 
et à Châtellerault, qui font 
couler beaucoup d’encre. En 
début de semaine dernière, 
Alain Claeys, Bruno Belin et 
Jean-Pierre Abelin ont ren-
contré, à Paris, le médiateur 
désigné par le gouverne-
ment pour dénouer la crise 
entre les collectivités locales 
et la SNCF. Jean Auroux 
doit rendre un rapport et 
des préconisations dans le 
courant du mois de juin. 
Mercredi, dans le cadre d’un 
débat organisé par Lisea et 
La Nouvelle République, les 
élus ont redit leur souhait 
de bénéficier d’un maximum 
d’arrêts à compter de la mi-
2017. Le projet initial pré-
voit le passage de trente-
trois à vingt-huit dessertes à 
Poitiers, de cinq à quatre à 
Châtellerault et d’une seule 
au Futuroscope. 

7 ICI
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Dans le Nord-Vienne, le 
chantier de construction 
du cinquième Center 
Parcs français touche 
à sa fin. Le 15 juin, les 
premiers vacanciers 
seront accueillis sur le 
Domaine du Bois aux 
daims. Les réservations 
seraient déjà « très 
encourageantes ». 

Aux Trois-Moutiers et à 
Morton, il flotte de plus 
en plus comme un parfum 

de vacances. A moins de trois 
de semaines de son ouverture 
en mode « soft », Center Parcs 
exhale pourtant des… effluves de 
carburant d’engins de chantier. 
Cinq cents ouvriers s’affairent 
encore, ici à l’Aquamundo, là 
autour des cottages, alors que la 
date du 15 juin sonnera la fin des 
travaux. « C’est du stress, mais il 
est positif », se persuade Bruno 

Guth, directeur du futur Domaine 
du Bois aux daims. Même le 
recrutement poussif de person-
nels de nettoyage ne l’inquiète 
pas outre mesure. Deux cents 
quinze agents sont prévus pour  
« astiquer » les huit cents cottages 
du complexe. Il en manquerait  
« entre cinquante et soixante ». 
« Sachant que la dernière ses-
sion de recrutement a permis 
d’en embaucher trente… », 
précise le general manager. 
L’ensemble des salariés, six cents 
au total, prendra ses quartiers le 
1er juin. S’ensuivra une période 
d’acclimatation d’une quinzaine 
de jours, avant donc le « soft ope-
ning », jusqu’au 29 juin, date du 
vrai baptême du feu. « Au départ, 
nous serons ouverts, mais en 
phase de réglage. » 
Le Domaine du Bois aux daims 
affichera quasi-complet, avec une 
clientèle -notamment anglaise, 
belge, hollandaise et alle-

mande- curieuse de découvrir le 
dernier-né des sites du groupe 
Pierre & Vacances. Et après ?  
« Sur août, nous sommes sereins, 
car nous avons l’expérience des 
autres sites. Juillet se remplit 
plus tardivement », détaille le 
directeur. 

Des pins et des daims
Indiscutablement, on sera à 
son aise dans cette « bulle » de 
bien-être, entourées de pins et 
de daims. Une centaine de cervi-
dés, mâles et femelles, seront en 
liberté dans l’immense domaine 
de 260 hectares. Et plus de qua-
rante autres espèces d’animaux 
des forêts européennes auront 
voix au chapitre. Sans compter 
les trente-six activités proposées 
en permanence. Ce luxe a un 
coût. Au minimum, une famille 
de quatre personnes déboursera 
250€ pour un cottage « Comfort » 
en basse saison. Mais ce prix 

d’appel trahit mal des tarifs plutôt 
compris entre 489€ le week-end 
et 769€ la semaine pour quatre 
personnes. Le cottage de douze 
personnes, avec spa, jacuzzi 
et cinq salles de bains, grimpe 
même jusqu’à 2500€ !
Il faut croire que le ticket d’entrée 
n’effraie ni la clientèle française 
ni les étrangers. Center Parcs 
dispose ainsi d’une capacité 
d’accueil de 4400 personnes en 
simultané. Dans quelques mois, 
une formule dédiée aux locaux 
leur permettra de profiter des 
installations à la journée. Le billet 
adulte sera facturé 36€. « Avec 
des tarifs dégressifs, suivant la 
période de l’année et l’horaire. 
Nous sommes en train de finali-
ser l’offre », abonde Bruno Guth. 
Dernier élément : Center Parcs 
a élaboré un package commun 
avec le Futuroscope. Une pre-
mière passerelle entre les deux 
géants du tourisme viennois. 

Center Parcs, décollage imminent

l o i s i r s 

Une centaine de daims vivent en liberté 
dans le nouveau Center Parcs. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7apoitiers.fr        N°265 du mercredi 27 mai au mardi 2 juin 2015

Photo : D
R



6

7 ICI

7apoitiers.fr        N°265 du mercredi 27 mai au mardi 2 juin 2015

Le décret et l’arrêté 
portant sur la réforme 
du collège ont été 
publiés mercredi 
dernier, au Journal 
officiel. Un passage en 
force « méprisant » 
selon les syndicats, 
intervenu au lendemain 
d’un mouvement de 
contestation nationale.

L’annonce a eu l’effet d’une 
bombe, mercredi dernier, 
dans le monde éducatif. 

Après des mois de discussions 
et au lendemain d’un mou-
vement de grève national, le 
décret et l’arrêté portant sur la 
réforme du collège sont parus 
au Journal officiel. « C’est un 
vrai passage en force, assorti 
d’un mépris total de l’avis des 
professionnels de l’éducation, 
s’insurge Magali Espinasse, 
co-secrétaire académique du 
Snes-FSU.
Mardi dernier, ils étaient un bon 
millier d’enseignants et de re-
présentants syndicaux à mani-
fester dans les rues de Poitiers.  
« Nous demandons le retrait 
intégral de la réforme des 
collèges, clamait alors Michel 
Trougnou, secrétaire départe-
mental du SNFOLC. Le gouver-
nement veut nous imposer un 
système dans lequel chaque 
établissement fonctionnera 
de manière différente. Cette 
réforme ne permettra pas de 
tirer les élèves vers le haut 
et causera de nombreux pro-
blèmes d’organisation, tant au 
niveau du corps enseignant que 
des collégiens. »
Enseignement des langues 
anciennes, disparition des 
classes « bilangues », autono-
mie accrue des établissements, 
interdisciplinarité… Les points 
de discorde sont nombreux 

entre la ministre et les profes-
sionnels de l’éducation. « Le 
texte doit être réécrit de A à Z, 
estime Yves Jamain, profes-
seur en lycée, secrétaire de la 
fédération de la Vienne du PCF 
et membre du Snes-FSU. Nous 
demandons un vrai débat sur 
l’école avec l’ensemble des 
acteurs et, surtout, les moyens 
financiers qui vont avec. L’école 
est une priorité pour former les 
futurs travailleurs et citoyens 
de notre société. Or, la réforme 
va à l’encontre de cette idée. 
Ce n’est qu’un ajustement bud-
gétaire, entouré de quelques 
changements pédagogistes. »

Simple coïncidence ?
Le Premier ministre Manuel 
Valls avait pourtant prévenu :  
« La réforme sera mise en 
œuvre et le décret publié le 
plus rapidement possible. » 
Les choses n’auront pas tardé, 
en dépit de la mobilisation : 

28,02% des enseignants des 
collèges publics étaient en 
grève dans l’académie mer-
credi, selon le rectorat (plus 
de 55% selon le Snes-FSU).  
« La surprise est totale dans 
nos rangs, reprend Magali Espi-
nasse. Nous ne comprenons pas 
l’intérêt politique qu’a le minis-
tère à ainsi se couper de la pro-
fession, alors que nous étions 
ouverts à la négociation. »
La guerre est bel et bien 
déclarée. « C’est du jamais vu. 
Décider de publier un décret au 
Journal officiel, le lendemain 
d’un mouvement de grève, est 
totalement inédit. Nous n’en 
resterons pas là ! Cette réforme, 
nous n’en voulons pas. »
De son côté, Philippe Mittet, 
directeur académique de la 
Vienne, précise que « le calen-
drier ministériel était établi de-
puis très longtemps ». Difficile 
alors pour le gouvernement de 
reculer sa publication au JO, mal-

gré le mouvement de la veille. 
Le représentant du ministère, 
qui considère que cette réforme  
« offre la possibilité aux collèges 
de travailler avec davantage 
d’autonomie et de réfléchir 
collectivement », tient par ail-
leurs à rassurer sur son utilité.  
« Le gouvernement répond à 
un constat. Il y a de plus en 
plus d’élèves en difficulté. Cette 
réforme prévoit des enseigne-
ments plus concrets, qui leur 
apporteront des compétences 
utiles pour la poursuite de leurs 
études. »
La ministre de l’Education, Najat 
Vallaud-Belkacem, a promis  
« d’ouvrir les discussions avec 
ceux qui se sont mobilisés, pour 
répondre aux inquiétudes ». 
« Nous allons adopter une cir-
culaire d’application pour  leur 
répondre point par point et 
définir ensemble les conditions 
d’application. » Sera-ce suffi-
sant pour apaiser les tensions ?

La réforme aux forceps
c o l l è g e s 
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POLITIQUE

PS : la motion A 
largement en tête
dans la Vienne
Les militants socialistes du 
département étaient invités, 
la semaine dernière, à se 
prononcer en faveur de l’une 
des motions défendues par 
les ténors du parti, en vue du 
congrès de Poitiers, du 5 au 7 
juin. La motion A, portée par le 
premier secrétaire Jean-Chris-
tophe Cambadélis... ou Martine 
Aubry, a recueilli 59,8% des 
suffrages contre 23,57% à la 
motion B dite des frondeurs, 
15,38% à la D (Karine Berger) 
et 1,24% à la C. « L’heure est à 
présent au rassemblement et 
au travail », indique le premier 
secrétaire fédéral du PS Vienne, 
Benoît Tirant. 

Nomination 

Une nouvelle directrice 
à la Caf Vienne

Nommée directrice de la Caisse 
d’allocations familiales de la 
Vienne, Tania Conci a pris ses 
fonctions le 18 mai. Elle avait 
précédemment occupé le 
poste de directrice adjointe à 
la Caf du Vaucluse. La Caf de la 
Vienne emploie près de deux 
cents agents et gère les dos-
siers de plus de quatre-vingt-un 
mille allocataires. 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pour les syndicats, « l’école est une priorité pour former 
les futurs travailleurs et citoyens de notre société ».Photo : Archives Np-i
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Le 3e Salon de la 
voyance et de la 
médiumnité se tient, 
ce week-end, au 
château de la Mothe 
en Poitou, à Ligugé. 
L’ancienne speakerine 
Evelyne Leclercq sera la 
marraine cette édition. 

La boule de cristal est formelle. 
Ce week-end, le château de la 
Mothe en Poitou sera hanté 

-enfin, visité- par des centaines 
d’amateurs d’ésotérisme et de 
sciences occultes. Le Salon de la 
voyance et de la médiumnité de-
vrait, une nouvelle fois, attirer du 
monde… D’autant plus que, cette 
année, l’événement accueille une 
invitée de marque. L’ancienne 
speakerine Evelyne Leclercq a en 
effet accepté d’être la marraine 
du salon. 
De nature curieuse, elle se dit 
«  passionnée par le paranor-
mal  ». Elle a d’ailleurs animé 
pendant un an une émission 
dédiée à la voyance sur la chaîne 
IDF1. « Je pense que les médiums 
apportent du réconfort. Les gens 
dans la détresse ont besoin qu’on 
les guide, qu’on leur donne des 
clés. Et j’ai été le témoin de révé-
lations troublantes…  », assure-t-
elle. Pour autant, Evelyne Leclercq 
ne ressent guère le besoin de 
découvrir ce que lui réserve le 

destin… « Tout va bien dans ma 
vie, avance-t-elle. Généralement, 
on consulte lorsqu’on est en proie 
au doute et que l’on se pose des 
questions sur son avenir… Plus 
jeune, j’ai consulté un voyant 
mais, à vrai dire, je ne me rap-
pelle plus ses prédictions. »

Numéro 13 
En revanche, l’animatrice a par-
faitement retenu son numéro 
fétiche… Le 13  ! «  C’est bien 
simple, il me suit partout. Tenez, 
mon entretien d’embauche avec 
TF1 s’est déroulé un vendredi 13, 
dans le bureau 713 à 13h. » Au 
vu de sa carrière, cela lui a porté 
chance. Elle est d’ailleurs intime-
ment persuadée que « le monde 
est régi par les chiffres  ». «  Je 
viens de déménager. Croyez-le 
ou non, mais mon nouvel appar-
tement porte le numéro 13 !  », 
certifie-t-elle.
Est-ce un simple hasard ? Evelyne 
Leclercq n’y croit pas. Tout comme 
elle est convaincue d’avoir assisté 
à une manifestation paranormale, 
lors d’une séance de spiritisme. 
« Là, il n’y a pas à tergiverser, j’ai 
vu ce que j’ai vu ! Les meubles ont 
bougé, des assiettes sont tom-
bées. Je ne sais pas si c’étaient 
des esprits, je n’ai aucune expli-
cation… Je rapporte simplement 
des faits. » Une chose est sûre, la 
vedette ne retentera plus jamais 
l’expérience… 

7 ICI
s a l o n  d e  l a  v o y a n c e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Evelyne Leclercq sera présente, ce week-
end, au salon de la voyance, à Ligugé.  

7apoitiers.fr        N°265 du mercredi 27 mai au mardi 2 juin 2015

De nombreuses conférences seront proposées lors du salon.  
« Découvrir et connaître ses vies antérieures », « Comment se 
protéger des agressions physiques, mentales et spirituelles »,  
« Méditer pour quoi ? Exposé et pratiques de la pleine conscience 
à la quête intérieure »… La séance de médiumnité, menée par 
Anne Tuffigo, devrait quant à elle séduire un large public… Tout 
au long de la journée, les visiteurs auront accès libre aux stands, 
pourront bénéficier de consultations privées (et payantes) et 
bénéficier de modelages énergétiques. 

Au programme
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Evelyne Leclercq 
fan d’ésotérisme 
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Faits divers

Affaire d’agression 
sexuelle chez  
les pompiers
Nos confrères de France Bleu 
Poitou ont révélé, la semaine 
passée, que trois jeunes 
femmes sapeurs-pompiers 
volontaires avaient porté 
plainte contre un collègue. 
Elles l’accusent d’agressions 
sexuelles, qui se seraient 
déroulées lors d’une formation 
au secourisme au centre de 
Valdivienne. Les faits remon-
teraient à février dernier. Une 
enquête a été ouverte par le 
Parquet de Poitiers et l’homme 
incriminé a été suspendu.

Loisirs

Portes ouvertes au 
centre d’animation  
de Buxerolles
Le centre d’animation de 
Buxerolles organise, du 1er au 
18 juin, des portes ouvertes 
dans son local situé au 3, rue 
des Mimosas. Vous pourrez 
découvrir les ateliers aux jours 
et horaires suivants…
Art floral : mercredi 10 (14h-
15h30) et jeudi 11 (9h30-11h) ; 
atelier déco : lundi 8 (14h-
16h30) ; cartonnage : jeudi 4 
(9h-11h30 et 13h30-16h) ; 
couture : mercredi 3 et 10 
(18h30-20h30) et vendredis 
5 et 12 (9h-11h30) ; encadre-
ment : mardi 16 (14h-17h30) 
et jeudi 18 (9h-11h30, 13h30-
16h) ; peinture sur porcelaine : 
mercredis 3 et 10 (9h-11h30) ; 
peinture sur soie : lundi 1er et 
mardi 2 (14h-16h30) ; 
scrapbooking : jeudi 11 et 
vendredi 12 (14h-16h).

Après avoir découvert 
la permaculture en 
Thaïlande, Pascal 
Depienne est revenu 
s’installer à Champagné-
Saint-Hilaire. Sa femme 
et lui y ont alors bâti, sur 
un terrain vierge, une 
maison auto-suffisante.

« La permaculture est un 
aménagement conscien-
cieux du paysage, qui imite 

la diversité, la stabilité et la 
résilience des systèmes naturels, 
pour produire durablement et 
en abondance de la nourriture, 
des fibres et de l’énergie afin 
de combler les besoins locaux. » 
Cette définition de Graham Bell 
dicte la vie de Pascal Depienne. 
Parti découvrir la culture asia-
tique dans les années 2000, cet 
ancien professeur de langues 
en est revenu différent. « J’ai 
découvert la permaculture 
en Thaïlande, raconte-t-il. Les 
gens vivaient la réalité qu’ils 
voulaient se construire, c’était 
incroyable. »
De retour en France avec 
Chenli, son épouse, le Rochelais 
d’origine a acheté un terrain à 
Champagné-Saint-Hilaire et y 
entreprend le développement 
d’une installation permacole. 
Le couple a bâti à la main, avec 
l’aide de bénévoles venus des 
quatre coins de la France, la 
maison dans laquelle il vit au-
jourd’hui. « Nous avons fait mar-
cher le réseau national, explique 
Pascal. Cette maison est faite 
de terre, de pierre, de paille, de 
matériaux de récup’... C’est un 
véritable musée des différentes 
techniques de construction. Les 
déperditions d’énergie sont 
minimes et nous sommes auto-
suffisants en énergie. »
Grâce à quatre panneaux solaires 
et une éolienne, le couple et 

ses deux enfants se fournissent 
eux-mêmes en électricité. L’eau 
de pluie est récupérée et trai-
tée tout au long de l’année et 
l’usage de toilettes sèches limite 
leur consommation. 
 
Une « aventure 
formidable »
Dans le jardin, Violaine et Hugo, 
deux ingénieurs désireux de dé-
couvrir la permaculture, donnent 
un coup de main à Pascal et 
Chenli. Des centaines de plantes 
différentes occupent les 5 000 
m2 de prairie. « Nous produisons, 
été comme hiver, la nourriture 
dont nous avons besoin. »
Ici, point de pesticide ou de pro-
duit additionnel. Pascal privilégie 

la complémentarité entre les 
plantations. « Nous optimisons 
l’espace et créons des microcli-
mats abrités du vent, pour faire 
pousser les cultures les plus fra-
giles. Nous associons certaines 
variétés pour qu’elles se pro-
tègent les unes les autres. Nous 
comptons sur les canards pour 
manger les limaces ! »
Pascal et Chenli ne veulent pas 
en rester là. Ambitieux, le couple 
entend bien étendre et dévelop-
per son installation et, surtout, 
continuer d’accueillir des sta-
giaires, désireux de s’initier à la 
permaculture. Cette « aventure 
formidable », Pascal Depienne 
ne la voit pas comme une forme 
d’autarcie, au contraire. « Nous 

avons la volonté de rester 
connectés au monde, d’accueil-
lir des gens. La permaculture 
ne m’empêche pas d’avoir un 
Smartphone et une tablette. 
L’idée n’est pas de se margina-
liser, mais plutôt de se mettre en 
valeur. »
Grâce aux formations et stages 
qu’il anime, plusieurs fois pas an, 
Pascal Depienne « gagne bien 
sa vie ». à l’aise ses pompes, ce 
géant d’1,98m envisage de créer 
prochainement une pépinière 
conservatoire, pour la sauve-
garde du patrimoine naturel et 
nourricier en climat tempéré.

Retrouvez plus d’informations 
(stages, visite, permaculture)  

sur le site terre-paille.fr

Voyage en terre partagée
p e r m a c u l t u r e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Pascal Depienne et son épouse ont développé leur 
installation permacole à Champagné-Saint-Hilaire.
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Découverte

Les plus vieux outils 
ont 3,3 millions 
d’années
Des chercheurs du CNRS, de 
l’Inrap et de l’université de 
Poitiers viennent de publier, 
dans la revue scientifique 
« Nature », les résultats 
de leurs derniers travaux. 
Ces derniers rapportent la 
découverte, au Kenya, d’outils 
de pierre taillée, vieux de 3,3 
millions d’années. Alors que 
la communauté scientifique 
a longtemps supposé que 
les premiers outils de pierre 
avaient été fabriqués par le 
genre Homo, cette découverte 
montre qu’un autre genre 
d’hominidé, peut-être une 
forme d’australopithèque 
beaucoup plus ancienne, 
avait déjà toutes les capacités 
nécessaires à la fabrication 
d’outils.

ÉVÉNEMENT

Fitness’tival au Creps
Ce samedi, aura lieu la pre-
mière édition du Fitness’tival 
au Creps de Poitiers. De 13h 
à 19h, vingt-cinq éducateurs 
sportifs en formation anime-
ront, en continu, des cours col-
lectifs de fitness et de muscu-
lation. Haltérophilie, Grit, TRX, 
cardio-training, L.I.A., step, 
zumba, stretching… Dans un 
cadre privilégié, les Poitevins 
sont invités à venir s’essayer 
aux différents exercices. Tenue 
de sport de rigueur !

Entrée : 2€. Infos et programme 
complet sur la page Facebook 
du Fitness’tival et sur fitnessti-

valpoitiers2015@gmail.com

7 ICI
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Ancien professeur 
de mécanique auto 
au lycée Réaumur 
de Poitiers, Michel 
Campana s’échine, 
depuis plusieurs années, 
à reproduire des œuvres 
de Léonard de Vinci, à 
partir de « simples » 
dessins d’époque. Une 
vraie gageure ! 

La retraite présente quelques 
menus avantages, notam-
ment la possibilité de se 

consacrer à temps plein à sa ou 
ses passions. Depuis sa résidence 
de Buxerolles, Michel Campana 
porte beau ses soixante-dix prin-
temps. Il faut dire que les six 
dernières années de sa vie ont 
été entièrement tournées vers 
l’œuvre de Léonard de Vinci. Pas 
le peintre ni le sculpteur, mais le 
génial inventeur ! 
L’ancien professeur de méca-
nique à Réaumur est un fervent 
adepte de la philologie, ou l’art 

de travailler dans les conditions 
des artisans de la Renaissance 
italienne. Un art dont il a pu 
expérimenter les bienfaits sur 
son premier lion mécanique. « Il 
m’a fallu 3000 heures de travail 
pour arriver au bout. Aucune 
pièce n’a été usinée, je n’ai pas 
procédé à une seule découpe 
laser… Tout a été découpé, scié 
et limé à la main  », esquisse le 
Toulousain d’origine.  
Ce premier coup d’essai constitua 
une sorte de révélation. Le spé-
cimen du roi des animaux trône 
d’ailleurs en bonne place dans le 
musée du Clos Lucé d’Amboise, 
où Léonard de Vinci a passé les 
dernières années de sa vie. Un 
second lion au mécanisme tout 
aussi complexe, avec notam-
ment une poitrine délivrant 
des fleurs de Lys(*), s’apprête à  
« rugir » pour une bonne occa-
sion. Les 24 et 25 juillet, au parc 
de Beauvais à Romorantin, et les 
26 et 27 juillet, dans le parc du 
château du Clos Lucé d’Amboise, 

quelque cinq cents comédiens et 
figurants en costumes et armes 
célèbreront le 500e anniversaire 
de la fête qui a suivi la célèbre 
bataille de Marignan. 

Un tournebroche
estampillé 
Au-delà du lion, véritable attrac-
tion des festivités, Michel Cam-
pana présentera d’autres objets 
de son tonneau, au premier rang 
desquels un tournebroche réalisé 
à la façon de l’artiste florentin, 
d’après un dessin de 1480. « Il 
servira à faire cuire les poulets ! 
Après, il devrait terminer son 
existence dans la cheminée de la 
cuisine du château du Clos Lucé », 
précise l’ingénieur. Compas, 
boussole, appareil de mesure de 
hauteurs à distance… Plusieurs 
œuvres réalisées par ses soins 
feront le voyage jusque dans le 
Loir-et-Cher et l’Indre-et-Loire, 
avec des démonstrations pré-
vues tous azimuts. Le philologue 
ne cherche aucune reconnais-

sance publique, celle de ses  
« pairs » lui suffit amplement. 
Il travaille ainsi en étroite 
relation avec Pascal Brioist, 
professeur d’histoire au Centre 
d’études supérieures de la 
renaissance de Tours et « grand 
spécialiste de Léonard de Vinci ». 
L’ancien enseignant appartient 
également au groupement Artes 
Mechanicae, dont le siège est à 
Florence et qui réunit historiens, 
pédagogues et spécialistes du 
monde entier. Il parlerait des 
heures de sa passion dévorante. 
Hélas, il faut se quitter… pour 
mieux se retrouver. Michel 
Campana a d’ores et déjà prévu 
de commémorer les 500 ans de 
la mort de Léonard de Vinci, le 
2 mai 2019, en reconstituant 
un pistolet qui sera exposé au 
musée des Armées. Sa source 
d’inspiration paraît inépuisable… 

(*) En raison d’une offrande de 
Léonard de Vinci à François Ier, 

dont l’emblème  
était la fleur de lys. 

Vinci des temps modernes

p a t r i m o i n e 

Michel Campana voue une passion 
sans faille à l’œuvre de Léonard de Vinci. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

7apoitiers.fr        N°265 du mercredi 27 mai au mardi 2 juin 2015
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Dimanche, c’est la 
fête des mères ! La 
vôtre espère sûrement 
que vous l’appelliez… 
D’ailleurs, que vous 
racontez-vous au 
téléphone ? Nos lecteurs 
témoignent… 

Petit conseil… Dimanche, 
n’oubliez pas de passer 
un petit coup de fil à 

votre maman pour lui souhai-
ter sa fête. Cela lui fera plaisir 
et à vous aussi  ! Une récente 
enquête a montré qu’entendre 
la voix de sa maman provoquait 
la libération d’ocytocine et 
réduisait ainsi l’anxiété(*). Pour 
certains, cela peut même être 
une nécessité  ! «  Dès que j’ai 
un coup de mou, je compose 

instinctivement son numéro, 
assure Diane. Je ne pense à 
personne d’autre pour raconter 
mes problèmes. Le simple fait 
d’entendre le son de sa voix me 
remonte le moral. »
Des petits tracas quotidiens aux 
grandes joies, toutes les occa-
sions sont bonnes pour appeler 
sa mère  ! Françoise la contacte 
tous les jours, ou presque ! « Elle 
habite à six cents kilomètres de 
Poitiers. Grâce au téléphone, 
j’ai l’impression d’être plus près 
d’elle. Nous partageons notre 
quotidien : ce qu’elle fait de sa 
journée, ce que je fais de mon 
côté, rien de très important 
en fait ! Mes filles aussi lui 
racontent leurs petits secrets… »
Les hommes ne sont pas en 
reste. Marc ne passe pas une 
semaine sans joindre sa mère. 

«  Et quand j’oublie, je me fais 
remonter les bretelles  !  » Bien 
que peu bavard, il n’hésite pas 
à lui faire part de ses soucis. 
« Mais je ne lui dévoile pas tout, 
sinon elle s’inquièterait, assure-
t-il. Ce qui est drôle, c’est que je 
devine les raisons de son appel 
en fonction de l’heure. S’il est 
tard, je comprends qu’il y a un 
problème à la maison et qu’elle 
a besoin d’un coup de main à 
distance. La dernière fois, l’ordi-
nateur est tombé en panne, j’ai 
essayé de lui expliquer com-
ment le redémarrer et elle a fini 
par me passer mon père. Je crois 
que je vais lui offrir une tablette 
pour la fête des mères ! »

(*) Etude américaine réalisée par 
Leslie Seltzer, de l’Université de 

Wiconsin-Madison, et publiée  
au Royal Society’s. 

Allô maman, c’est moi !

t é m o i g n a g e s

Et vous, que dites-vous à 
votre maman au téléphone ? 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Et vous, que dites-vous à 
votre maman au téléphone ? 

Jacques Pasquier
61 ans, ancien journaliste de presse 
écrite quotidienne à Poitiers, auteur 
régionaliste.

J’aime : les (bons) livres, l’Histoire, la 
fraternité, la course à pied, me pro-
mener en ville ou à la campagne.

J’aime pas : perdre mon temps, la 
violence, la grossièreté, les mauvaises 
ambiances, essayer des pantalons 
dans les magasins.

Le temps est la grande affaire de la 
vie. Il nous occupe en tout lieu, à tout 
moment. Non content de le porter au 
poignet, nous l’affichons sur tous les 
objets qui, de surcroît, donnent l’heure : 
le téléphone, l’ordinateur, le four à mi-
cro-ondes… L’horloge de la mairie de 
Poitiers a perdu son monopole. Partout, 
sans cesse, notre regard suit l’écoule-
ment inexorable des minutes. Le but 
est d’agir le plus possible dans le moins 
de temps nécessaire.
A cet égard, le tableau de bord de notre 
voiture est le cadre d’un affrontement 
éternellement humain. Deux cadrans 
s’opposent : celui de la pendule et celui 
de la distance parcourue.  Ah, le temps 
et l’espace ! C’est la course contre la 
montre. « Plus je pédale moins vite et 
moins j’avance plus vite », s’amusent 

les enfants.
Nous sommes d’accord : le temps est 
précieux. Tout le monde ne porte pas 
une montre ornée de diamants, mais 
chacun peut souhaiter célébrer ses 
noces d’or. Un couple qui dure, cela se 
fête. Surtout à notre époque, appa-
remment. Ne voit-on pas aussi que les 
musées sont remplis d’œuvres qui ont 
victorieusement traversé les siècles !
Conclusion : l’âge est une qualité, il re-
présente une valeur. Tel commerce va 
s’enorgueillir d’être ouvert depuis 1920, 
telle famille va se targuer de remonter 
au XVIe siècle. Finalement, tout cela est 
bien normal : exister suppose des ef-
forts et la durée en est la récompense. 
Chaque année, on souffle dans la joie 
les bougies de son anniversaire.
Donc, l’âge est un atout. Sauf, peut-

être, au travail, où les quinquagénaires 
sont parfois regardés de travers, et je 
ne parle même pas des sexagénaires… 
Alors que, paradoxalement, la durée 
dans une entreprise vaut une médaille 
à celui ou celle qui a pu conserver son 
emploi.
En revanche, il est vrai aussi que cer-
tains –hommes politiques, artistes, ani-
mateurs de télévision…–  n’entendent 
pas donner de sitôt leur chance aux 
jeunes !
 – (…)
– Quoi ? Vous céder ma place dans 
cette chronique ? Non mais, dites donc, 
j’étais là avant vous ! De toute ma-
nière, je vais bientôt laisser mon tour… 
Un jour…

Jacques Pasquier

« Plus je pédale moins vite… »
REGARDS
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économie

Implantée depuis 
2013 à Châtellerault, 
l’entreprise EasyLi 
connaît un succès 
grandissant. Ses 
solutions de stockage 
d’énergie verte sont 
distribuées en France, 
mais aussi en Allemagne 
et en Italie. Et elle ne 
compte pas s’arrêter 
en si bon chemin…

«  Notre entreprise est un 
pur produit de la croissance 
verte  », assure François 

Barsacq, pdg d’EasyLi. En 2013, 
l’entreprise spécialisée dans la 
conception et la fabrication de 
batteries au lithium a même 
reçu un trophée de l’innovation. 
Rien d’étonnant, donc, à ce 

qu’Alain Rousset, futur président 
de la grande région, soit venue 
visiter, la semaine dernière, les 
locaux de la start-up implantée à 
Châtellerault. 
Pendant près d’une demi-heure, 
François Barsacq a vanté les 
mérites de ses solutions de 
stockage d’énergie et présenté 
«  Storélio  », une batterie qui 
permet de « consommer le soir 
l’énergie solaire stockée dans 
la journée  ». «  Cela confère 
une plus grande autonomie au 
particulier, explique-t-il. Aucun 
mégawatt n’est cédé au réseau 
EDF. »
L’outil, d’un prix public avoi-
sinant les 10 000€, est com-
mercialisé grâce à un vaste 
réseau de distributeurs. La PME 
cherche d’ailleurs à étendre ce 
maillage à tout l’Hexagone… Et 

même à l’Europe. L’Allemagne 
et l’Italie sont des cibles de 
choix. «  Dans ces pays, le tarif 
de rachat d’électricité est faible, 
voire inexistant. Les gens ont 
tout intérêt à stocker l’énergie 
produite et non à la revendre. » 
L’entreprise compte désormais 
s’attaquer à l’Afrique subsaha-
rienne, où le réseau existant 
s’avère plutôt… déficient. «  En 
cas de coupures d’électricité, 
notre batterie pourra prendre le 
relais », avance le directeur. 

Des vélos et des karts
Le marché est porteur. EasyLi 
réalise un tiers de son chiffre 
d’affaires à l’international grâce 
à Storélio. Un chiffre d’affaires 
qui n’a de cesse d’augmenter 
depuis la création de la PME, 
en 2011. Fin 2012, il atteignait 

300 000€. L’année dernière, il 
a dépassé le million. «  Et pour 
2015, nous nous approcherons 
des 2Ms. »
Un succès qu’EasyLi doit aussi 
à ses batteries pour véhicules 
électriques légers. Son premier 
client a été La Poste. Près de la 
moitié des vélos de nos facteurs 
en sont équipés. Et ce n’est pas 
tout. L’entreprise a aussi pour 
client  le leader mondial du kar-
ting, Sodikart. «  Nos batteries, 
de forte puissance, procurent 
de grandes sensations dans 
un silence total et sans aucune 
pollution  », promet François 
Barsacq. 
Aujourd’hui, EasyLi emploie une 
vingtaine de personnes, mais 
projette de créer trente-cinq 
postes techniques, administratifs 
et de production.

EasyLi, de l’énergie à revendre

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les batteries d’EasiLy pourraient 
bientôt se vendre en Afrique. 
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Organisation

Les revendications
de la CGPME 
La semaine dernière, la 
Confédération générale 
des petites et moyennes 
entreprises (CGPME) a réuni 
quelques dizaines d’adhé-
rents pour évoquer la res-
ponsabilité pénale des chefs 
d’entreprise. En marge de 
cette réunion, le président de 
la CGPME 86 a dit son souhait 
d’une «meilleure prise en 
compte de la spécificité des 
petites boîtes». « Même avec 
une croissance plus impor-
tante, nous pensons qu’il 
n’y aura pas d’embauche 
dans l’immédiat, parce que 
les trésoreries sont trop 
tendues », insiste Xavier de 
Poncheville, PDG d’Eco’Bois 
86 (Aslonnes, quatre sala-
riés). Outre des carnets de 
commande plus importants, 
son mouvement demande au 
gouvernement d’« adapter 
le code du travail aux TPE ». 
« Une petite boîte poitevine 
dans la campagne ne peut 
pas fonctionner comme  
Total ! », 
clame M. de Poncheville. 
Il ressent tout de même 
l’émergence de projets,  
« mais pas encore d’investis-
sements en face ».  
« Aujourd’hui, les entreprises 
qui s’en sortent ont une 
valeur ajoutée ou sont sur 
des marchés de niche… » 
La CGPME fédère quelque 
quatre cents adhérents dans 
la Vienne. En France, sur 3,6 
millions d’entreprises, 3,550 
ont moins de cinquante 
salariés et 1,5 million n’en 
ont carrément aucun. 



m e n u i s e r i e s  e x t é r i e u r e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les aides tapent au carreau

Habitat

Crédit d’impôt, TVA 
à 5,5%, éco-prêt à 
taux zéro, Prénergie… 
Les aides et solutions 
de financement pour 
réaliser des travaux 
d’amélioration 
énergétique sont 
nombreuses. Idéal 
pour réhabiliter les 
menuiseries extérieures 
de votre logement.

Chaque année, c’est la 
même histoire. Au mo-
ment de régler la facture 

de chauffage, nous sommes 
nombreux à nous arracher les 
cheveux. Certes, la hausse des 
coûts énergétiques rend l’addi-
tion plus salée. Mais elle n’en 
est bien souvent pas l’unique 

responsable. Dans la longue 
liste des facteurs influant sur 
les dépenses énergétiques, 
figurent les menuiseries 
extérieures. Fenêtres, baies 
vitrées, fenêtres de toit, portes 
d’entrée... « La menuiserie peut 
engendrer jusqu’à 18% des dé-
perditions d’énergie », précise 
Élisabeth Guillaumond, gérante 
de Fabrix. Alors pourquoi ne 
pas réhabiliter les vôtres pour 
moins dépenser ?
« Aujourd’hui, les aides sont 
nombreuses pour financer de 
nouvelles menuiseries exté-
rieures, reprend la chef d’entre-
prise. Et les bénéfices sont 
immédiats ! » Allègement de la 
facture, amélioration du confort 
et de la sécurité, diminution de 
l’impact environnemental et 
valorisation du bien sur le mar-

ché de l’immobilier sont autant 
de points qui pèsent dans la 
balance. 

Penser au retour 
sur investissement
Mais avant d’investir, vérifiez 
votre éligibilité aux diverses 
aides financières. Pour en béné-
ficier, vous devez faire appel à 
une entreprise labellisée recon-
nue garante de l’environnement 
(RGE). La liste des sociétés 
concernées dans la Vienne est 
consultable sur qualibat.com.
En second lieu, la construction 
de votre logement doit être 
achevée depuis plus de deux ans 
(depuis le 1er janvier 1990 mini-
mum pour l’éco-prêt) et, pour 
cumuler les aides, les revenus 
de votre foyer fiscal ne doivent 
pas dépasser 25 000€ pour une 

personne seule et 35 000€ pour 
un couple.
Une fois ces conditions rem-
plies, à vous le crédit d’impôt 
de 30%, la TVA réduite à 5,5% 
et l’éco-prêt à taux zéro d’un 
montant pouvant aller jusqu’à 
20 000€ sur dix ans (ou  
15 000€ sur quinze ans). En 
complément de ces aides, Soré-
gies propose le Prénergie, une 
offre de financement à taux bas 
(1,81% sur 84 mois), sans frais 
de dossier, et dont le montant 
peut atteindre 21 000€.
« Pensez au retour sur inves-
tissement, insiste Élisabeth 
Guillaumond. Dépenser pour 
de nouvelles menuiseries exté-
rieures, c’est à la fois faire des 
économies, mais surtout s’assu-
rer d’être à niveau sur le long 
terme. » À bon entendeur…

D
OSSIER
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Réglementée et 
obligatoire, l’installation 
d’ouvertures dans les 
combles aménagés 
d’une maison permet 
un apport important de 
lumière naturelle et une 
meilleure ventilation de 
la pièce. Nos conseils 
pour optimiser au 
mieux vos combles.

Plutôt que de laisser vos 
combles inoccupés, vous 
avez fait le choix de les 

aménager ? Bien vous en a pris ! 
Mais avant même de commen-
cer les travaux, vous devez vous 
interroger sur la disposition 
future des ouvertures. Y installer 
au moins une fenêtre de toit est 
obligatoire. 
La superficie des ouvertures doit 
même représenter au minimum 
1/6e de la surface au plancher, 
pour une hauteur supérieure à 
1,80m. Alors, tant qu’à faire, si 
votre charpente et votre budget 
le permettent, voyez les choses 
en grand.
Multiplier les fenêtres de toit 

permet non seulement d’aug-
menter l’apport en lumière et 
d’assurer une bonne ventilation, 
mais aussi d’agrandir l’espace. 

Les besoins en éclairage artifi-
ciel diminuant, c’est la facture 
d’électricité qui s’allège de 
quelques euros. Tout comme les 

dépenses de chauffage en hiver. 
Le soleil contribue au réchauffe-
ment de la pièce.
Fabricants et installateurs pro-

posent de nombreuses possibi-
lités d’agencement, en fonction 
de la configuration de vos 
combles. De la simple fenêtre 
rabattable à l’effet verrière, il 
y en a pour tous les goûts et 
toutes les bourses. 
Au fil des ans, les produits se 
sont sophistiqués et s’adaptent 
à toutes les exigences en 
matière de performance éner-
gétique et d’isolation phonique. 
Notre conseil : optez pour le 
vitrage à contrôle solaire, pour 
éviter la surchauffe en été, tout 
en laissant passer la lumière en 
hiver et ainsi réchauffer naturel-
lement les combles.
Chaque marque propose 
quelques options supplémen-
taires. À vous, ensuite, de choi-
sir. Système anti-bruit de pluie, 
vitrage sans nettoyage, fenêtre 
rabattable à 180° sont autant de 
gadgets appréciables, mais qui 
s’ajoutent à l’addition.
Enfin, selon votre budget, 
stores, volets roulants motorisés 
et domotique sont des options 
intéressantes, pour accroître le 
confort et donner de la plus-va-
lue à votre bien. 

f e n ê t r e s  d e  t o i t 

Au comble de la lumière

Multiplier les fenêtres de toit permet d’augmenter l’apport 
en lumière naturel et d’assurer une bonne ventilation.
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Nombre de particuliers 
désireux de renforcer 
la sécurité de leur 
logement se décident 
à installer une porte 
blindée. Loin du cliché 
de la planche de métal 
gris, les nouveaux 
modèles présentent de 
nombreux avantages 
en matière d’isolation 
et d’esthétique.

C’est un fait, la fréquence 
des cambriolages est en 
nette augmentation ces 

dernières années. Dans 80% 
des cas, les malfrats passent par 
la porte d’entrée. Alors, pour 
limiter les risques, de plus en 
plus de particuliers et profes-
sionnels optent pour l’installa-
tion d’une porte blindée. Grâce 
à sa serrure haute sécurité et sa 
structure renforcée en métal, 
celle-ci présente de nombreux 
atouts.

1. La sécurité
Inutile de le préciser, les portes 
blindées portent bien leur nom. 
Constituées d’acier et de métal, 

elles résistent mieux aux tenta-
tives d’effraction. 
Grâce à leurs serrures multi-
points, elles offrent une sécurité 
optimale. Le risque d’intrusion 

est minime. Bien souvent, les 
cambrioleurs perdent rapide-
ment patience dans leur tenta-
tive et se résignent à quitter les 
lieux.

2. L’isolation
Bien posée, la porte blindée 
est une excellente barrière 
phonique et thermique. Même 
si ce n’est pas son utilité pre-

mière, c’est un point fortement 
appréciable, notamment pour 
les personnes vivant dans des 
immeubles. Tout comme pour 
les fenêtres (voir notre article 
page 13), les déperditions de 
chaleur peuvent être impor-
tantes au niveau des portes. 
Investir dans une porte blindée 
peut donc également réduire 
sensiblement la facture de 
chauffage.

3. L’esthétique
Oubliez la porte en métal gris 
austère. Aujourd’hui, les fabri-
cants se sont adaptés au mar-
ché et proposent désormais 
toutes sortes de coloris et de 
finitions. 
Effet bois, crépi, couleur diffé-
rente à l’extérieur et à l’inté-
rieur… Les possibilités sont 
infinies, mais influent forcé-
ment sur le coût final.
Côté budget, les prix varient 
entre 1 500 et 4 000€ selon 
l’épaisseur, les performances 
techniques et acoustiques, 
l’habillage et la marque de la 
porte. Pour une pose optimale, 
le recours à un serrurier est 
vivement conseillé.

p o r t e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sortez blindés !

Dans 80% des cas, les cambrioleurs passent 
par la porte d’entrée. Alors autant s’en protéger.

Photo : D
R
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Un nouveau programme 
de mesures de la qualité 
de l’air vient d’être 
mis en place par Atmo 
Poitou-Charentes. Les 
données recueillies par 
l’association seront 
transmises à Grand 
Poitiers pour lutter 
contre la concentration 
de particules fines.  

A deux reprises au cours de 
l’année, Atmo Poitou-Cha-
rentes a relevé d’impor-

tants pics de pollution dans l’air 
respiré par les habitants de Grand 
Poitiers. En janvier et mars, la 
concentration de dioxyde d’azote a 
dépassé, pendant quelques jours, 
la valeur limite réglementaire 
fixée à 40 microgrammes/m

3
. 

« Dans ce cas de figure, la pré-

fecture déclenche automati-
quement un plan de prévention 
atmosphérique, explique Alain 
Gazeau, directeur d’«  Atmo  ». 
Nous avons donc été sollicités 
pour réaliser un diagnostic le 
plus complet possible. »
Pour ce faire, trois stations sup-
plémentaires(*) ont été -ou vont 
être- installées à des endroits 
stratégiques de Poitiers (rue de 
la chaîne et Porte de Paris) et à 
Croutelle. « Logiquement, la pol-
lution est plus conséquente près 
des routes à forte circulation et 

dans les rues enclavées, où la 
dispersion de l’air est limitée 
par les bâtiments  », explique 
Florence Jardin, vice-présidente 
de Grand Poitiers, en charge de 
la Transition énergétique et de 
la qualité environnementale. 

Un panel de solutions
Ce n’est pas tout. Jusqu’alors, la 
collectivité s’appuyait sur des 
données recueillies avant l’évo-
lution du plan de circulation de 
Poitiers. Or, le nombre de voi-
tures a pu baisser ou augmenter 

dans certaines rues, depuis la fin 
de Cœur d’Agglo. Une nouvelle 
étude de comptage va donc être 
menée.    
Le diagnostic complet devrait 
s’achever à la fin de l’année. 
La collectivité aura alors en sa 
possession un «  outil d’aide à 
la décision  ». «  Nous réfléchi-
rons à des solutions concrètes. 
Circulation alternée, transport 
en commun gratuit, baisse de 
la limitation de vitesse… Nous 
avons plusieurs cordes à notre 
arc », assure Florence Jardin. 
Pour l’heure, il n’y a pas lieu 
de s’inquiéter, selon l’élue. La 
pollution reste ponctuelle. En 
2014, la concentration moyenne 
annuelle en dioxyde d’azote n’a 
pas dépassé 40 µg/m

3
. 

(*)Retrouvez la liste des stations sur 
www.atmo-poitou-charentes.org

Un plan au secours de l’air
p o l l u t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement

De nouvelles stations de mesures, comme celle placée  
avenue de la Libération, à Poitiers, vont être installées. 
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Climat

Une planète 
miniature à poitiers
La « Sphère du Climat » est de 
passage à Poitiers jusqu’au 1er 
juin. Cette planète gonflable 
porte des messages de préven-
tion sur le thème du réchauf-
fement climatique. Depuis 
avril, elle effectue un tour de 
France des régions. Elle était, 
la semaine dernière, en Loire-
Atlantique. Elle a été achemi-
née jusqu’à Poitiers à l’aide 
de transports doux (voiture 
hybride ou électrique, vélo, 
course à pied...). La sphère 
repartira ensuite vers le Limou-
sin et finira sa course à Paris, 
à l’occasion la vingt-et-unième 
Conférence des parties de la 
convention-cadre des Nations 
unies, sur les changements 
climatiques, qui se tiendra en 
fin d’année. 

Renseignements auprès de la 
Dreal : 05 49 43 86 00 

Agriculture

Le bio en fête
L’Agence Bio organise le « prin-
temps bio » du 1er au 15 juin. 
Son objectif est de permettre 
au plus grand nombre de 
découvrir ce qu’est l’agriculture 
biologique, son impact positif 
sur l’environnement et la qua-
lité de l’eau, ses produits, ses 
acteurs…

Programme sur :  
www.printempsbio.com

Enquête

Prononcez-vous sur la 
trame verte et bleue
Le projet de Schéma Régio-
nal de Cohérence Écologique 
(SRCE) de Poitou-Charentes est 
soumis à enquête jusqu’au 23 
juin. Destinée à l’ensemble des 
citoyens, des acteurs socio-éco-
nomiques et associatifs, cette 
dernière doit notamment per-
mettre de vérifier la cohérence 
de la « trame verte et bleue ». 
Plantation de haies, création de 
ponts, suppression de barrages, 
aménagement des berges (...) 
sont autant de solutions qui 
permettent de lutter contre la 
fragmentation de l’habitat ani-
mal. Pour rappel, la nature perd 
l’équivalent d’un département 
français tous les sept ans.

Pour participer à cette enquête 
publique, rendez-vous sur le site 

www.tvb-poitou-charentes.fr/
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Chaque année, 2 150 tonnes d’oxydes d’azote sont émises dans 
l’atmosphère de Grand Poitiers. 74% de ces émissions sont dues 
aux transports routiers. En France, plus de trente plans de pro-
tection de l’atmosphère sont  en cours de réalisation ou d’ores 
et déjà adoptés.

En chiffres
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PSYCHIATRIE

Portes ouvertes  
à l’Unité de  
recherche clinique
Inaugurée l’été dernier, 
l’Unité de recherche clinique 
Pierre-Deniker du centre 
Henri-Laborit accueillera le 
grand public, ce vendredi, 
à l’occasion d’une journée 
portes ouvertes. Le Dr Nemat 
Jaafari, responsable de la 
structure, et ses collabora-
teurs vous attendent de 9h à 
18h. Inscription préférable au 
05 16 52 61 18.

Diabète

Randonnée  
santé-bien-être
L’Association des diabétiques 
de la Vienne (AFD86) vous 
donne rendez-vous, samedi, à 
9h30, à la salle des sports du 
Peuron, à Chauvigny, pour sa 
randonnée pédestre « santé-
bien être », ouverte à tous. 
Deux parcours de 6 et 8-10km 
seront proposés. Prévoir des 
chaussures de marche et de 
l’eau, ainsi que le pique-nique 
pour le déjeuner. A 15h, visite 
guidée de la cité médiévale. 
6€. Gratuit pour les enfants.

ALZHEIMER

Café-mémoire 
à L’Atelier 
L’Association France 
Alzheimer Vienne consacre, 
aux proches de personnes 
victimes d’Alzheimer ou de 
maladies apparentées, un 
café-mémoire, le lundi 1er 

juin, de 15h à 17h, au restau-
rant L’Atelier du Grand-Large. 
Venez poser vos questions.
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Depuis novembre 
dernier, Karine Maissant 
assure la liaison entre 
l’accueil des urgences, 
les médecins et 
l’ensemble de services 
du CHU, pour informer 
au mieux les patients 
sur le délai de leur prise 
en charge. Un rôle quasi 
unique en France.

Un jour peut-être, elle se 
parera d’une blouse de 
couleur comme signe dis-

tinctif de son originalité. Elle doit 
pour l’heure se contenter d’un 
brassard bordeaux sur sa manche 
gauche et d’un panonceau expli-

catif à l’accueil des urgences pour 
exprimer le caractère particulier 
de sa mission. 
Karine Maissant est infirmière de 
liaison. Un poste créé de toute 
pièce en novembre dernier à 
Poitiers et très rare dans les 
hôpitaux publics de l’Hexagone, 
qui lui confère un rôle essen-
tiel dans la gestion des flux de 
l’urgence et l’optimisation 
des délais de prise en charge.  
« Cette fonction m’offre la 
chance d’être en contact perma-
nent à la fois avec les patients et 
le corps médical, explique cette 
Poitevine de 39 ans, infirmière au 
CHU depuis 1998. Pour informer 
et conseiller les uns, j’ai besoin 
d’interroger les autres. »

Pour cela, Karine et sa consœur 
Christine Elme, avec laquelle 
elle alterne sur des périodes de 
six mois et en remplacement de 
congés, n’hésitent pas à frapper 
aux portes des différents services 
de la Milétrie, à demander des 
comptes à la radiologie ou au 
laboratoire d’analyses pour des 
résultats d’examens qui tardent 
à arriver ou à hâter le pas des 
médecins « assoupis ». 

rassurer le patient
« C’est vrai que des fois, je pousse 
un peu, mais bon, c’est mon bou-
lot qui veut ça, sourit Karine. Moi, 
je n’ai qu’une motivation : faire 
en sorte de renseigner le patient 
au mieux et au plus vite, de tem-

pérer son impatience et, au final, 
de le rassurer. » 
Pendant ses astreintes comme 
infirmière de liaison (du lundi au 
vendredi, de 9h à 17h), Karine 
est en revanche exemptée de 
soins. « Il m’arrive quand même 
de donner un petit coup de 
mains, notamment en salle de 
déchoquage. Mais le reste du 
temps, mes seules armes sont le 
dialogue, la persuasion et l’em-
pathie. » Des armes auxquelles 
s’ajoute une impressionnante 
débauche d’énergie, qui vaut à 
Karine et Christine de parcourir 
quelques kilomètres chaque jour 
au pas de course. Si vous ne pou-
vez aller à elles, elles viendront à 
vous… Promis !

Aux urgences, elle canalise l’impatience

C H U Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

Si Karine ne vient pas à vous, 
venez à Karine. Elle vous dira tout.
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À l’école primaire de 
Smarves, les élèves de 
CM1 mènent depuis 
quelques mois un 
important travail sur le 
handicap. Une initiative 
motivée par la venue, 
en mars, de Phlippe 
Croizon. Avant celle 
d’autres célébrités ?

Cartables rangés, trousses 
grandes ouvertes sur les 
pupitres en bois, tableau 

noir rempli d’additions et de 
soustractions, bouts de craie 
éparpillés dans la salle... À 
première vue, la classe de CM1 
de Sylvie Bricaud ressemble, en 
tous points, à celles des autres 
écoles du département. 14h, 
la cloche sonne, les vingt-six 
élèves entrent dans le calme 
et sortent leur cahier sur… le 
handicap.

Chaque mardi, depuis le début 
d’année, la classe passe son 
après-midi à débattre sur le 
sujet. Exposés, projections 
vidéo, questions-réponses. Le 
propos est riche, l’oreille atten-
tive et les réactions sont nom-
breuses. Inès et Niagara ont 
choisi de parler de la carrière de 
Mimie Mathy. Après une courte 
présentation de sa biographie, 
les deux fillettes interrogent 
leurs camarades. « De quelle 
maladie souffre Mimie ? » 
La réponse ne se fait pas 
attendre et fait naître une vraie 
discussion autour du nanisme, 
sous les yeux de Sylvie Bricaud, 
qui n’intervient que ponctuelle-
ment, pour distribuer la parole.
C’est au tour d’Hanaé et Lilou 
de présenter leur travail. Avec 
leurs propres moyens, les deux 
élèves ont réalisé une courte 
vidéo, postée sur Youtube, 
où elles mettent en avant les 

discriminations dont peuvent 
souffrir certaines personnes 
handicapées. La maturité du 
propos est surprenante. Et sur-
tout touchante.

Jamel en décembre ?
Dans cette classe réputée  
« difficile », tous les élèves 
semblent captivés par le sujet et 
s’investissent en conséquence. 
Chaque semaine, ils découpent, 
dans les journaux, les articles 
relatifs au handicap et les com-
pilent dans des dossiers qu’ils 
présentent fièrement. Parmi 
eux, Céline, elle-même atteinte 
de dyslexie, brave sa timidité 
pour discuter de son handicap 
avec les autres élèves. Ici, rien 
n’est tabou. Certains souffrent 
d’handicap scolaire, d’autres 
sont surdoués. Le brassage est 
riche et profite à tous.
Ce travail, les CM1 de l’école 
primaire de Smarves l’ont 

entamé il y a quelques mois, 
lorsque leur maîtresse leur a 
annoncé la venue de Philippe 
Croizon. « J’ai décidé de le 
faire venir après avoir vu le 
film La Famille Bélier, qui m’a 
profondément émue, raconte 
Sylvie Bricaud. Touché par les 
dessins que les  enfants lui 
avaient préparés, il a accepté 
de venir gratuitement raconter 
son expérience. » Un échange 
inoubliable pour Anaïs, Lily, 
Paul, Mathis et consorts, que 
leur maîtresse entend bien 
renouveler prochainement.  
« En décembre, j’aimerais faire 
venir Jamel Debouzze, Sandrine 
Bonnaire et, justement, Mimie 
Mathy. Le défi est de taille, 
mais je me dis que rien n’est 
impossible. »
D’ici là, les CM1 de Smarves 
continueront de travailler sur le 
handicap. Chacun leur tour, les 
binômes leur exposé à la classe.

Smarves à l’école du handicap

Chaque mardi, les élèves de CM1 de Smarves 
débattent en classe sur le thème du handicap.

é d u c a t i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Enseignement 
supérieur

L’Escem pourrait 
perdre 60% de  
son personnel
La « situation est très tendue » 
à l’Escem Orléans-Tours-Poi-
tiers. Alors que les négocia-
tions se poursuivent sur les 
conditions de transfert du 
personnel après la dissolution 
du réseau FBS, une source 
proche du dossier évoque  
« 55 à 60% du personnel qui 
pourrait être licencié ». « Rien 
n’est acté pour le moment », 
la discussion ne portant pour 
l’heure que sur « les grandes 
lignes ». Le plan de sauve-
garde de l’emploi, s’il devait 
être mis en place, n’intervien-
drait « pas avant septembre 
ou octobre ». C’est un nouveau 
coup dur pour l’Escem, après 
la perte de son grade master. 
« Il n’y aura pas de rentrée 
Grande Ecole sur nos campus 
en septembre », confirme 
l’école de commerce.

Primaire

Quand le Planty 
visite les Castors
L’école primaire du Planty, 
à Buxerolles, a initié une 
démarche originale. Dans 
le cadre d’un projet scolaire 
éducatif, sa classe de CE1 
s’éveillera en effet, ce jeudi, à 
l’histoire de la cité des Castors, 
via une visite de deux des 
maisons construites dans les 
années 50, vestiges patri-
moniaux de la commune. Un 
projet auquel l’association 
« Sauvegardons les Castors » 
s’est généreusement associée.

matière grise
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sport

Le PB86 a achevé 
l’exercice 2014-2015 la 
semaine dernière, sur un 
bilan sportif et financier 
plus qu’inquiétant. Entre 
blessures, départ du 
capitaine et recrutement 
en demi-teinte, une 
introspection s’impose. 
De notre point de vue, 
cinq critères sont à 
prendre en compte. 

1. Les blessures
Ruddy Nelhomme le répète depuis 
plusieurs semaines, les blessures 
en cascade de ses cadres (Guillard, 
Thinon, Greer, Kanté) ont plombé 
les ambitions du PB86, au moins 
dans la deuxième partie de sai-
son. Avant ce fameux 11 janvier 
et le 8e de finale de coupe de 
France face à Limoges, synonyme 
de premier pépin pour Guillard, le 
groupe n’avait subi presque aucun  
« dommage corporel ». Cepen-
dant, à l’époque, Poitiers pointait 
déjà à la 12e place, avec un bilan 
peu flatteur de six succès et neuf 
revers. Le tournant de sa saison 
aura sans doute eu lieu après la 
double réception victorieuse de 
Lille (83-73) et Charleville (98-
95). Privé de Kanté, victime d’une 
entorse du genou contre Souffel, 
puis de Greer par intermittence, le 
PB a fait du surplace, au point de  
« jouer le maintien » jusqu’à 
début mai. Inimaginable pour le 
finaliste des playoffs 2014 ! 

2. L’imbroglio 
    Karim Souchu
Auteur d’un début de saison cau-
chemardesque (4,4pts à 26,7% 
de réussite, 2,1rbds et 2,7 d’éva-
luation en 21mn), Karim Souchu 
a quitté le club mi-décembre. 
Son départ précipité a forcément 
eu une incidence sur les finances 
du PB… et l’équilibre du groupe. 
D’autant que l’ex-Choletais (Ndlr : 

aujourd’hui à Nancy) était capi-
taine du navire. L’arrivée d’un 
Lamine Kanté en rupture de banc 
à Limoges, mais à court physi-
quement, n’a jamais eu l’effet 
escompté, a fortiori parce qu’il 
s’est blessé. Le maintien de Sou-
chu au sein de l’effectif aurait-il 
plutôt entraîné un départ d’Andy 
Ogide ? Et l’arrivée de Mickaël Var 
(Boulogne puis Evreux), voire de 
Yannis Morin (Cholet) ? La ques-
tion reste en suspens, mais les 
pistes avaient été évoquées.

3. Le rendement 
    des leaders
A saison médiocre, réflexion ad 
hoc. Personne, staff et joueurs 

compris, n’échappera à son exa-
men de conscience. Élément le 
plus utilisé par Ruddy Nelhomme, 
Carl Ona Embo (32,2’/match) aura 
sans doute été le moins inconstant 
des leaders attendus. Nous place-
rons à ses côtés Kevin Harley, pour 
lequel cette saison restera celle 
du décollage (9,9pts, 3,7rbds). 
Andrew Fitzgerald arrive loin 
derrière, trop inconstant et naïf en 
défense (3 fautes en moyenne) 
pour vraiment peser sur le cours 
des événements. Que dire d’Andy 
Ogide, quasi-transparent d’un 
bout à l’autre ? Ou de Jeff Greer, 
en retrait -notamment dans la 
première partie de saison- par 
rapport à l’année dernière ? Atten-

du comme le messie, Kanté s’est 
lui aussi montré décevant, même 
si, comme Greer, sa blessure au 
genou entre en ligne de compte. 
Dans ce bourbier, ni Thinon, ni 
Guillard, ni Soliman n’ont surnagé. 
Quant à Joumard et Joseph, diffi-
cile de les juger sur des bouts de 
match, avec une équipe en réelle 
difficulté. Bref, il aura manqué un 
peu de tout (adresse, rebonds, 
balles perdues), mais surtout d’un 
vrai leadership assumé. 

4. Les finances 
    et l’ambiance
Le président du PB86 avait annon-
cé la couleur à l’été 2014 : le PB86 
n’aurait pas les moyens de se 
renforcer davantage. Le cours des 
événements a changé (un peu) la 
donne, mais l’annonce d’un défi-
cit « surprise » de 100 000€ au 
cœur de l’hiver a jeté un vrai froid. 
Ajoutez-y la démission du vice-
président François Chaumont, les 
rumeurs autour du changement 
de présidence -Louis Bordonneau 
pour Alain Baudier-, le départ de 
Maud Kergoat du pôle adminis-
tratif et vous avez tous les ingré-
dients d’une saison aussi agitée 
en coulisses que sur le terrain. 

5. Et maintenant ? 
Terminés les rêves de Pro A, place 
à la rigueur budgétaire. Le PB86 
rentre dans le rang sur tous les 
plans. Et il y a fort à parier que 
Nelhomme, qui dispose encore 
d’un an de contrat, devra com-
poser avec une masse salariale 
diminuée. La réussite actuelle du 
centre de formation («7» n°264) 
et d’autres concurrents au budget 
plus étriqué (Denain, Hyères-Tou-
lon, Nantes...) doivent servir de 
base de réflexion. Et si le PB sor-
tait renforcé de ses échecs ? Ses 
supporters en rêvent, mais seule 
une vraie réflexion d’ensemble 
permettra d’y parvenir…

Une saison à oublier, vraiment ? 

b a s k e t - b a l l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Carl Ona Embo  grimace. Le PB86 et son meneur 
de jeu ont vécu une saison compliquée.

basket-ball

Le PB termine 
sur une bonne note
Face à une équipe de Roanne 
ultra-accrocheuse, le PB86 n’a 
pas raté sa dernière sortie, 
vendredi soir à Saint-Eloi.  
Kevin Harley et ses parte-
naires se sont imposés dans 
les dernières secondes, no-
tamment grâce à leur adresse 
aux lancers francs (79-76).  

MARATHON

Prêts pour dimanche ?
Vous n’êtes pas encore inscrit ? 
Il est vraiment temps d’y 
penser, car la 11e édition du 
marathon Poitiers-Futuroscope 
est dans les starting-blocks. 
Dimanche, à 8h30, il sera trop 
tard ! Du parc de Blossac à 
celui de l’image, plus de deux 
mille concurrents (sur le semi 
et le longue distance) sont 
attendus. Parmi eux, le tenant 
du titre, l’Ethiopien Tura 
Kumbi Bechere, recordman de 
l’épreuve l’an passé, avec un 
temps de 2h15’08. Pour lui 
voler la vedette, pas moins de 
six Tricolores, annoncés sous 
les 2h30, seront au départ. 
Toutes les infos pratiques sur 
www.7apoitiers.fr

CYCLISME

Les « régionaux » sur 
piste à la Pépinière
Le comité régional de 
cyclisme et le Cycle poitevin 
s’associent dans l’organisa-
tion, samedi prochain, des 
championnats régionaux Poi-
tou-Charentes et Limousin sur 
piste, au vélodrome Michel-
Amand de la Pépinière, à 
Buxerolles. Des minimes aux 
seniors, quatre épreuves se-
ront proposées par catégorie : 
tour départ arrêté, poursuite, 
scratch et course aux points. 
Vingt-quatre titres seront de 
fait décernés. Permanence sur 
place à partir de 8h30, début 
des courses à 9h30. Gratuit.

ESCRIME 

A la découverte 
du handisport 
Le Stade poitevin organise 
une après-midi de découverte 
de l’escrime handisport, 
samedi, à la salle d’armes 
du complexe de la Pépinière. 
Laissez-vous tenter !
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296 joueuses et 
joueurs sont réunis, 
ce week-end, au 
campus universitaire.

Deux semaines après l’énorme 
succès du National de Poitiers, la 
capitale régionale renoue avec 
le haut niveau, en accueillant, 
de vendredi à dimanche, les 

championnats de Franc minimes 
et juniors. Deuxième plus grosse 
compétition nationale, derrière 
les « France » seniors, ce rendez-
vous, placé sous l’égide du Poi-
tiers Ttacc et de la communauté 
d’agglomération, réunira 296 
joueuses et joueurs au complexe 
universitaire, allée Jean-Mon-
net. Parmi eux, des concurrents 
locaux auront les faveurs des 

supporters. On pense notamment 
à Roza Soposki et Marie Migot,  
elle-même plusieurs fois titrée à 
ce niveau dans les catégories in-
férieures. Les deux autres Poite-
vins qualifiés sont Luca Samar et 
Andréas Faucher chez les juniors, 
récents champions de France de 
N2.Entrée libre. 

Infos sur poitiers-ttacc-86.fr. 

Poitiers en mode « France » 

t e n n i s  d e  t a b l e Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Marie Migot est attendue 
sur ses terres.

Photo : DR
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La 8e édition du 
festival « Ecoutez 
Voir » se déroulera 
début juin. Organisé 
par CAP Sud, cet 
événement entièrement 
gratuit propose des 
spectacles en plein 
air. Coup de projecteur 
sur la compagnie 
X-Static-Progress, 
qui présentera, les 
4 et 6 juin, « Stand-
up » au city-stade 
de Bellejouanne.

Tendez l’oreille, écarquil-
lez les yeux… Le festival 
« Ecoutez Voir » va bientôt 

démarrer à Poitiers Sud. Fruit 
d’une collaboration entre CAP 

Sud et le Conservatoire, cette 
manifestation propose de nom-
breux spectacles dans les lieux 
publics, rues, jardins, écoles… 
Le city-stade de Bellejouanne 
sera d’ailleurs le théâtre, les 
4 et 6 juin, d’une performance 
étonnante menée par la com-
pagnie poitevine X-Static-Pro-
gress. « Nous avons observé le 
comportement des jeunes du 
quartier. Ils se retrouvent tous 
les jours pour jouer au foot 
ou tout simplement passer le 
temps. Nous voulons les ame-
ner à s’accaparer le lieu, car 
par-delà la pratique d’un sport, 
c’est un endroit où ils peuvent 
afficher leur identité. C’est aussi 
un lieu privilégié d’expression », 
affirme Rodolphe Gentilhomme, 
le metteur en scène.

Huit adolescents se sont por-
tés volontaires pour participer 
au projet «  Stand-up  ». Pour 
Rodolphe, cette collaboration 
était «  nécessaire  ». «  Nous 
nous invitons chez eux, il était 
bien évident qu’ils devaient 
faire partie intégrante du 
spectacle. » 

« Les jeunes 
sont l’avenir »
Lors d’ateliers, les danseurs pro-
fessionnels ont provoqué  ces 
jeunes en «  battle  ». L’objectif 
était de les pousser à dépasser 
leurs limites et à faire émer-
ger «  l’énergie d’une généra-
tion ». « Le projet Stand-up est 
basé sur l’idée de transmission 
et de transition  », précise le 
metteur en scène. 

D’ailleurs, la compagnie fera une 
démonstration d’«  air basket  » 
et « air tennis ».  « En bref, c’est 
du sport chorégraphié, explique 
Rodolphe. Il y aura forcément 
une part d’improvisation. L’idée 
est de montrer aux adolescents 
à quoi nous jouions à leur âge. »
A 40 ans, l’artiste aime particu-
lièrement échanger avec les col-
légiens et lycéens. « Les jeunes 
sont l’avenir, c’est à eux qu’il 
faut s’adresser. Ils sont pleins 
d’espoir et d’envies. Ce sont 
les adultes qui les imaginent 
défaitistes, mais ils rêvent 
encore d’un avenir meilleur. 
Je voudrais leur montrer qu’ils 
peuvent sortir des chemins 
balisés.  Ils en sont capables. » 
Démonstration sera faite lors du 
festival « Ecoutez Voir ». 

« écoutez Voir » en met plein la vue

f e s t i v a l Florie Doublet - doublet@7apoitiers.fr

Les 4 et 6 juin, le city-stade de Bellejouanne 
accueillera. le spectacle de danse « Stand-up ».

MUSIQUE 
• Dimanche 31 mai, à 17h, 
rencontre de trois chorales 
(Fleur’Emil, Chante la Boivre 
et Canta Femina), à l’église 
de Ligugé.
• Vendredi 5 juin, à 
19h30, musique baroque 
« Ensemble Calisto », au 
restaurant Le Bonheur est 
dans le Thé.
• Dimanche 14 juin, à 17h, 
Dames en Chœur du pays 
des Buis & AOC Quartet, 
à l’église du bourg de 
Buxerolles. 

DANSE 
• Jeudi 28 et vendredi 29 
mai, à 20h30, Crazy Camel, 
au Tap. 
• Samedi 13 juin, à 20h, 
spectacle Sade danse, à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

éVéNEMENTS 
• Mercredi 27 mai,  
« Etincelles Romanes », 
spectacle de feu et 
musique, par la cie Akouma, 
à 22h30, au lycée Kyoto.
• Du lundi 1er au samedi 6 
juin, « Le Bruit des Autres, 
Ecoutez voir », à Poitiers 
Cap Sud. 
• Vendredi 12 et samedi 13 
juin, 18e édition de Mélusik, 
à Lusignan.

THéÂTRE 
• Vendredi 5 et samedi 
6 juin, à 21h, « L’éveil 
de Lilas-Rose », salle du 
Friaula, à Tercé. 
• Samedi 6 juin, à 20h30,  
« Le Ravissement d’Adèle »,  
salle des fêtes de Payré.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie. 
• Jusqu’au 7 juin, Gilles 
Fromonteil, à La Vitrine, 
49, rue Jean-Alexandre, à 
Poitiers. 
• Du vendredi 12 au 
dimanche 14, juin, 
peintures de Sullivan, au 
Chemin des Ateliers, 24, rue 
de la Roche, à Poitiers.
• Jusqu’au 4 juillet,  
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Espace 
Mendès-France.
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La 12e édition du 
festival « Au Fil Du 
Son » se tiendra, du 
23 au 25 juillet, à 
Civray. L’occasion de 
découvrir l’avenir de 
la scène française et 
de se régaler avec 
les pionniers. 

Débuté en 2004, le festival  
« Au Fil Du Son » accueille depuis 

des artistes de tous horizons pour 
plusieurs concerts, au cœur de 
la commune de Civray. Au pro-
gramme de l’édition 2015, seize 
groupes seront répartis sur deux 
scènes, pour autant de jours de 
concerts. La liste complète des 
artistes n’est certes pas encore 
connue, mais quelques « poids 
lourds » sont d’ores et déjà an-
noncés : Carribbean Dandee, un 
groupe dans lequel on retrouve 
le DJ Cut Killer et Joey Starr, le 

collectif Chinese Man, dont les 
trois membres cartonnent, ou 
encore Massilia Sound System et 
ses six reggae men marseillais. 
Le reste de la programmation 
promet également de régaler 
les festivaliers : Yaniss Odua, 
Bigflo & Oli, The Trickaz, Babel, 
Smoove and Turrell, et My secre-
tary, Birdy Nam Nam… D’autres 
noms viendront bientôt élargir 
le cercle des participants. Restez 
à l’affût !

Juillet s’animera « Au Fil Du Son » 
f e s t i v a l Asmaa Boussaha - redaction@7apoitiers.fr

Photo : Cristian D. Coldea
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Franky fait le guet
b l o g

Animateur radio 
à Poitiers, Franky 
Dardard a créé un blog 
à nul autre pareil. 
JeFaisLeGuet.fr relève 
le défi de convaincre 
les hommes que 
beauté, bien-être, 
mode ou cuisine ne 
sont pas l’apanage 
de la gent féminine.

Nous l’avions quitté, il y 
a six mois, dans l’habit 
sombre d’un vicaire libidi-

neux, personnage sulfureux de 
la dernière production théâtrale 
de la Rolling Cat Compagnie. 
Nous le retrouvons cette fois-ci 
aux commandes d’un projet 
tout personnel : la sortie ex ni-
hilo d’un blog unique en région, 
exemplaire à l’échelle nationale. 
Animateur radio à France Bleu 
Poitou, Franky Dardard n’aime 
rien moins que de placer tous 
ses œufs dans le même panier. 
Avec JeFaisLeGuet.fr, le sémil-
lant quadra (mais si, mais si !) 
se met en tête de briser les 
carcans. Son édito de la page 
d’accueil suffit à donner le la 
de sa motivation : « Vive l’épi-
lation, les chemises bariolées, 
les crèmes bonne mine et les 
sous-vêtements sexy. Eh oui, 
aujourd’hui, tous les hommes 
peuvent faire « le guet » ou  
« le gay », sans être hués ou 
dévisagés.  « Je fais le guet » est 
un observateur de tendances 
pour nous les hommes. Pour 
tous les hommes… »
Chaque semaine, chaque jour 
serait-on tenté d’écrire, la plume 
de Franky épouse la nécessité de 
« dire ». « D’informer sur tout ce 
qui fait l’actualité de la mode 
masculine, du bien-être, de la 
déco », éclaire l’auteur, en préci-
sant que sa production s’adresse 
à tous les publics. « Les femmes 

sont les bienvenues, sourit-il. 
J’aimerais d’ailleurs beaucoup 
savoir ce qu’elles pensent du 
blog. » 

Des vidéos en plus
A l’origine, une quinzaine de thé-
matiques écumaient l’espace de 
l’« œuvre » naissante de Mister 
Dardard, dont le design noir et 
blanc épuré renvoie avec goût à 
la sobriété artistique de l’après-
guerre. Automobile, cuisine, 
voyages et autres « papiers » 
santé se fondent désormais dans 
le moule d’un rubriquage beau-
coup moins scolaire, à l’évidence 
plus attractif. Selon que vous 
êtes, messieurs dames, fashion 
victim ou hipster, geek ou épi-
curien, métrosexuel ou grand 
voyageur, vous pêcherez au fil de 
l’eau les infos qui suscitent votre 

curiosité. 
A ce jour, plus de trente textes 
courts mais incisifs côtoient des 
illustrations bien senties sur les 
dernières tendances observées 
par le blogueur, le fruit de ses 
reportages de terrain (au fait, 
vous vous y retrouvez vous, dans 
la jungle des étiquettes vesti-
mentaires ?), ses coups de cœur 
enamourés et ses conseils avisés.
Le gars Dardard s’est même 
attaché les services gracieux de 
deux coaches, dont les conseils 
vidéo sur le sport et le bien-être 
se régénèrent régulièrement. Il 
a en outre gagné la confiance 
d’un parrain de prestige, en 
la personne de Mahyar Mon-
shipour, sextuple champion 
du monde de boxe, qui s’est 
prêté aimablement au jeu du 
questionnement parfois intime.  

« Alors mon bon Mahyar, il est 
où ton côté féminin ? ». Euh, sans 
doute pas dans les gants, mon 
bonhomme !
Le reste est à découvrir sur 
la toile et à partager sur les 
réseaux sociaux, où JeFais-
LeGuet.fr fait déjà un carton.  
« Avec ce blog, je veux dépasser 
les clivages et tordre le cou aux 
idées reçues, persiste Franky. 
Au-delà du plaisir pris à fouiller 
l’actualité et à la relayer, j’ai 
surtout envie de prouver que 
les filles ne sont pas les seules à 
devoir prendre soin d’elles et à 
égayer leur quotidien. » Au pays 
de l’inédit, l’observateur de ten-
dances n’attend plus que vous, 
messieurs et… mesdames, pour 
déployer ses ailes !

jefaisleguet.fr
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Officiellement lancé jeudi dernier, JeFaisLeGuet.fr 
de Franky Dardard a Mahyar Monshipour pour parrain.

techno

RENCONTRE

Un Instameet samedi

En partenariat avec le musée 
Sainte-Croix, le groupe des 
« Instagramers » de Poitiers 
vous propose de découvrir 
Poitiers de manière insolite, 
ce samedi. Le rendez-vous de 
cet « Instameet » est fixé à 
14h30, devant le musée. « Ce 
sera une balade sous le signe 
de la découverte et de la pho-
tographie mobile », indique 
le groupe. Inscription gratuite 
par courriel à igerspoitiers@
gmail.com, en mentionnant 
votre pseudo sur Instagram. 
Vous pouvez évidemment 
venir accompagné(e). 

PROJET 

Bientôt un docu 
sur Sanxay ? 

Réalisateur au sein de l’asso-
ciation Images d’écoutes, 
Denis Victot est aussi un 
grand passionné des Soirées 
lyriques de Sanxay, commune 
dont il est originaire. Il lance 
aujourd’hui un appel à finan-
cement participatif sur Kiss 
Kiss Bank Bank pour achever 
le montage de son documen-
taire consacré aux coulisses 
et au « off » de l’opéra joué 
en 2013, en l’espèce Madame 
Butterfly », de Puccini. Ce film 
« graphique » de quarante 
minutes ne pourra voir le 
jour que si la générosité des 
internautes est au rendez-
vous. Dépêchez-vous, il reste 
une dizaine de jours à Denis 
Victot pour réunir les 4000€ 
nécessaires. Rendez-vous sur 
www.kisskissbankbank.com/
financez-le-documentaire-sur-
madame-butterfly-a-sanxay
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« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner  
un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Yohann est passé entre les mains de nos trois experts : Alice Toubas, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et  
coloriste, Audrey Arnaud, esthéticienne. Les professionnels du look ont eu une journée pour le transformer. Découvrez le résultat… 

22

N o s  e x p e r t s

Nom :  Yohann      Âge : 27 ans

Motivations  :  «  J’ai besoin de me sentir 
mieux dans ma peau. Je recherche un look 
plus viril et mature.   »

Déterminer la colorimétrie  
de Yohann est essentiel avant  

d’entamer les essayages. Il est  

« automne intense ».  

Ses couleurs : marron, beige, tur-
quoise, jaune moutarde, orange, rouge, 
kaki… 

Alice passe ensuite à l’étude de sa  

morphologie. Yohann est un V :  
ses épaules sont légèrement plus larges 

que son bassin. Le candidat est  

petit et très mince.  
L’objectif de la conseillère en image va 

consister à étoffer son buste et apporter 
un maximum de volume aux épaules, pour 

« viriliser » sa carrure.

Les faux-pas à éviter :  
des vêtements trop amples qui noient la 
silhouette. A proscrire : les hauts qui ne 
tombent pas parfaitement aux épaules. 

à privilégier : les T-shirts, pulls,  

gilets à motifs, notamment les rayures  
horizontales pour élargir le buste.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

- Automne intense -



- un immense merci à tous nos partenaires - 
• Alice Toubas, « Alice et Vous », alice@aliceetvous.fr, www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 • Yann Pourrouquet, « Yann K », 

12 boulevard Grand-Cerf, Poitiers, 05 49 41 87 17 • Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2 rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22  
• Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. • Astron Vidéo, rue Evariste-Galois, Jaunay-Clan, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

Vous souhaitez vivre la même journée que  Yohann ? Envoyez votre candidature par mail à redaction@7apoitiers.fr

• C’est parti pour la séance shopping  ! 
 Yohann a adopté un look plutôt « passe-par-
tout ». Le jeune homme trouve difficilement  
des vêtements correspondant réellement 
à sa taille. Alice a décidé de remédier à 
cette situation, en se tournant vers les rayons 
« adolescents » des enseignes de prêt-à-por-

ter des Cordeliers. « Aujourd’hui, les ados n’ont 
rien à envier au look des adultes, assure 

la conseillère en image. On trouve des 
styles variés et modernes, qui sont 

parfaitement en adéquation avec 
les attentes de Yohann. » 

Pour « viriliser » la silhouette du 
candidat, l’experte opte pour 
une solution très simple  : la 
superposition des hauts. 
Une fois coordonnés, la 
chemise et le pull sélec-
tionnés donnent l’impres-
sion que les épaules de 
Yohann sont plus larges. Il 
fallait y penser !

• Place à la coupe. Celle de 
Yohann lui confère un air enfantin. 

Yann veut apporter de la maturité au 
visage du jeune homme, en créant des 

angles «  masculins  ». Il coupe court sur 
les côtés, tout en laissant du volume sur le 
dessus. Le professionnel éclaircit les pointes 
grâce à des reflets  blonds parfaitement na-
turels. Pour terminer son œuvre, Yann rase 
une partie du sourcil gauche du candi-
dat histoire de casser le côté « un peu trop 
sage ». 

Je suis vraiment content du résultat. 
Il correspond tout à fait à mes attentes 

et j’ai passé une super journée. Yohann 
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• Quelques instants de détente. Yohann  
n’a pas de gros problèmes de peau. 
Audrey va se contenter d’hydrater l’épi-

derme en profondeur. Après avoir épilé les 
sourcils, l’esthéticienne applique un masque 
pendant quelques minutes. Il permet d’éli-
miner les imperfections, telles que les 
points noirs. Après son retrait, Yohann a la  
sensation d’avoir une peau toute neuve !

Une règle à respecter : Messieurs, ne 
négligez pas le soin de votre peau et 

n’oubliez pas de la nettoyer, matin et soir, 
avec les produits adéquats. 

Ou rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr
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Béatrice Lenoir est 
professeure de danse 
tahitienne au sein de 
l’association Manahura. 
Installée à Poitiers 
depuis bientôt quatre 
ans, elle enseigne à ses 
élèves les rudiments 
d’un art réputé et à 
la fois méconnu.

Quand on questionne cette 
maman pleine de vie sur 
son amour pour la danse, 

ses yeux se mettent à briller :  
« Je pratique la danse tahi-
tienne depuis mon plus jeune 
âge. Chez nous, on danse très 
tôt, cela n’a rien d’inhabituel 
et fait partie intégrante de 
notre culture. » Béatrice Lenoir 
ne s’arrête pourtant pas à la 
pratique amateur : plus jeune, 
elle a intégré une prestigieuse 
troupe de danse profession-
nelle, avec laquelle elle a raflé 
de nombreux prix, dans des 
concours prestigieux. Un exploit, 
lorsqu’on sait que la danse tra-
ditionnelle a mis beaucoup de 
temps à se démocratiser : « En 
Polynésie, lorsque j’étais jeune, 
cette discipline n’était pas 
bien vue, La religion était très 
présente dans le quotidien des 
gens. Beaucoup ne voyaient 
dans cette pratique que son 
aspect sensuel et la nudité des 

danseurs. Ma mère m’a long-
temps interdit son accès. »
Aujourd’hui, la danse tahitienne 
est davantage reconnue. L’asso-
ciation de Béatrice a été créée 

il y a à peine un an et jouit déjà 
d’une petite popularité. Elle 
accueille principalement des 
jeunes filles et femmes, de 5 à 
60 ans. La présidente l’avoue, 

elle est heureuse de pouvoir 
transmettre sa passion d’un 
exercice extrêmement phy-
sique : « Il y a des mouvements 
de base à maîtriser avant de 
danser et certains sont diffi-
ciles, comme les roulements de 
hanches. La danse tahitienne 
raconte aussi une histoire, 
chaque mouvement signifie 
quelque chose. La chorégraphie 
doit s’accorder aux paroles. 
C’est un art très complexe ». 
Pour son prochain spectacle, 
Béatrice tient absolument à 
travailler dans le respect des 
traditions pour confectionner 
les costumes. « Pour Heiva (le 
festival traditionnel tahitien), 
nous fabriquons les vêtements 
à la main, avec des éléments 
naturels, comme le veut la 
coutume. On se sert de plantes, 
de plumes, on tresse, on coud... 
Utiliser du nylon, par exemple, 
est interdit. Même ici, en 
France, je veux absolument 
continuer ainsi. » 
Béatrice est confiante 
quant à l’avenir de la danse 
tahitienne. Elle voit même 
arriver des rivales inattendues.  
« Les Japonaises sont vraiment 
douées, affirme-t-elle en riant, 
elles maîtrisent les bases du 
roulement de hanches à la per-
fection ! »  Un engouement qui 
assure un bel avenir à son art.

Un petit air de Tahiti
c ô t é  p a s s i o n Asmaa Boussaha - redaction@7apoitiers.fr

Béatrice Lenoir enseigne 
les rudiments d’un art délicat.
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Moyen

Horizontal : 1. Accommodants. 2. Pieu. Urinait. 3. Plier. Tr. Car. 
4. El. Dévier. Né. 5. Néo. Aa. 6. Drus. Emirs. 7. Bizarrerie. 8. Cala. 
Reçue. 9. Inimputable. 10. Toe. Ll. 11. Eduqueraient. 12. Sexistes. 
Sue.

Vertical : 1. Appendicites. 2. Ciller. Anode. 3. CEI. Oublieux.  
4. Oued. Siam. QI. 5. Réa. Plus. 6. Mu. Paru. Et. 7. Ortie. Retire.  
8. Dire. Erca. As. 9. An. Rameubli. 10. Nac. Airelles. 11. Tian. Ri. Nu. 
12. Stressée. Ôte. 

sudoku

Difficile

Solutions des mots croisés du numéro précédent

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre couple vit pleinement son 
histoire. Vous évoluez vers un 

bien-être de plus en plus générateur 
d’énergie. Période idéale pour les 
investigations, formations et spécia-
lisations professionnelles. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Beaucoup de discussions au sein 
des couples. Essayez de dynamiser 

votre métabolisme par le sport. Vous au-
rez besoin de concentration pour finaliser 
vos projets professionnels.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Les freins que vous avez mis 

dans votre relation s’étiolent. Excel-
lente vitalité qui vous demande aussi 
des plages de détente. Evolutions 
professionnelles en cours, vous y 
voyez plus clair.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Restez insouciant dans vos rela-

tions amoureuses. Vous gérez votre 
endurance sur des actions de court 
terme. Vos capacités analytiques 
vous  permettent d’avancer.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous communiquez en douceur 
avec votre partenaire. Ne forcez 

pas sur le plan physique et reposez 
-vous régulièrement. Essayez que 
votre travail n’empiète pas sur votre 
sphère privée.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous vivez votre vie amoureuse 
de façon intense et passionnée. 

Votre énergie psychique vous permet 
de vous surpasser physiquement. 
Votre environnement professionnel 
est en train de changer.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre partenaire est plus enclin 

à faire des concessions. Vous serez 
très actif mais pensez à vous aérer 
régulièrement. Dans le travail, vous 
serez volontaire et entêté.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Climat passionnel teinté d’émo-
tions fortes. Pour éviter le sur-

menage, faites un peu plus de sport. 
Faites des efforts de diplomatie dans 
votre travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre attitude plus ouverte 

envers votre partenaire vous porte 
chance. Surveillez votre apport en 
calcium. Dans le travail, un change-
ment d’organisation est attendu.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vos relations amoureuses ont 

besoin d’évasion et de changement. 
Un bien-être générateur d’énergies 
à tous niveaux. Climat de confiance 
dans le travail qui vous permet d’ex-
ploiter vos capacités.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre vie sentimentale peut 

être dynamisée grâce à votre bonne 
volonté. Une énergie débordante 
va perturber un peu votre sommeil. 
Essayez de travailler au calme et seul 
pour avancer vraiment.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Plus d’authenticité dans vos rela-
tions amoureuses. Votre circula-

tion sanguine s’améliore. Misez sur le 
relationnel dans votre métier.
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     Bricolage

Passez donc aux toilettes !
Actif retraité, le Sancto-Bé-
nédictin Joël Fradet est un pas-
sionné de bricolage. Profitez 
de ses conseils avisés.

Vous envisagez de refaire 
quelques menus travaux dans 
votre salle de bain ou vos toi-
lettes ? Quelques nouveautés 
pourraient vous faciliter la vie.
L’une d’elles est notamment 
à même de vous faire réali-
ser des économies d’eau. Il 
s’agit de modèles innovants 
de pommes de douche « air 
et eau » (notre photo). Cette 
douche réveille les sens et 
masse en douceur, tout en 
réduisant votre consommation. 
Plusieurs types de jets sont 
commercialisés. Idéal pour les 
instants plaisirs. 
Pour les toilettes, découvrez la 
cuvette WC nouvelle généra-
tion, à bride ouverte. La bride 
est le rebord supérieur de la 
cuvette fermée. Sur les spé-
cimens classiques, ce rebord 
est difficilement accessible 
pour l’entretien et favorise 
l’accumulation des germes. Ce 
nouveau WC à bride ouverte 

est anti-éclaboussures et a été 
étudié pour un entretien facile 
et intégral.
Avant de commencer les tra-
vaux, renseignez-vous chez les 
professionnels en sanitaires, 
qui vous informeront sur tous 
les produits émergents du 

marché et vous donneront les 
conseils ad hoc sur la pose des 
éléments et leurs particularités.
Dites-vous bien que rien n’est 
trop beau et judicieux, pour 
les lieux les plus personnels et 
intimes de votre maison. Jetez-
vous à l‘eau !

Une légende d’Europe de 
l’Est enseigne qu’une jeune 
princesse -sans doute victime 
d’acné- préféra se retirer en 
forêt plutôt que d’exposer sa 
disgrâce. Elle y rencontra une 
fée compatissante, qui lui 
offrit un bouquet de cerfeuil, 
lui affirmant qu’il lui permet-
trait de retrouver sa beauté. 
La princesse s’en frictionna 
le visage et put, sans honte, 
regagner la cour, où elle ne 
tarda pas à trouver un prince 
(évidemment charmant).
Cette herbe a beaucoup pour 
elle : connue des Grecs et des 
Romains comme condiment, 
elle était également tenue en 
haute estime pour ses quali-
tés dépurative, diurétique et 
antispasmodique. De plus, 
elle avait la réputation de 
faire passer le lait, à condition 
que les femmes s’en coincent 
de gros bouquets sous les 

aisselles… 
Aujourd’hui, nous savons le 
cerfeuil avant tout très riche 
en vitamine C. Venu d’Europe 
de l’Est, il se répandit progres-
sivement dans nos jardins à 
partir du Moyen-Âge, mais il 
lui fut difficile de gagner ses 
lettres de noblesse en cuisine, 
en raison de possibles confu-
sions avec d’autres apiacées 
toxiques. Le botaniste italien 
Giambattista de la Porta 
(1535-1615) en confirma 
cependant l’usage condi-
mentaire dès la Renaissance. 
Invitons donc en nos jardins 
cette petite plante anisée : 
la « feuille qui réjouit » 
(kaïrephyllon) des Grecs.

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

La feuille 
qui réjouit

Chaque mois, le 7 vous propose une 
rubrique aux frontières de l’intime.  
Philippe Arlin répond à vos préoccu-
pations sur ce vaste sujet. Une seule 
adresse : redaction@7apoitiers.fr

Si je devais résumer la masturbation, je 
dirai que les hommes « le » font trop, 
surtout très mal, et les femmes plutôt 
bien, mais vraiment pas assez. Chez les 
hommes, elle est souvent la réponse à 
une excitation cérébrale bien plus qu’une 
manière de se donner physiquement du 
plaisir en se caressant. Elle se limite à 
essayer d’obtenir à tout prix l’éjaculation, 
en réponse aux stimulis psychiques et 
n’amène que rarement l’homme à explo-
rer ses zones érogènes, dont il ignore 
la plus grande partie. Le plaisir qui en 
découle va plus s’apparenter à une déli-
vrance, à une libération de tensions qu’à 
une véritable jouissance. Chez beaucoup, 
la masturbation se résume à un acharne-
ment pathétique à atteindre l’éjaculation. 
Tout semble axé sur cette finalité. Le plai-
sir corporel pouvant être ressenti avant, 
est ignoré ou considéré comme acces-
soire. C’est pourtant lui qu’il convient de 
rechercher, d’amplifier, de varier en ces-
sant de se focaliser sur la jouissance, car 
c’est seulement à ce prix que jouissance il 

y aura, décuplée par la mise en résonance 
du corps, nourri du jeu des caresses.
A l’inverse, les femmes qui la pratiquent 
en ont bien plus compris le sens et la 
finalité. Malheureusement, elles sont trop 
peu nombreuses  et l’absence de cet éveil 
auto-érotique va, chez beaucoup d’entre 
elles, avoir des répercussions sur leur 
jouissance et leur sexualité, pouvant aller 
jusqu’à rendre difficile l’accès à l’orgasme. 
Il faut donc réapprendre et libérer la 
masturbation qui doit, pour l’homme 
comme pour la femme, devenir un terrain 
d’exploration et de jeux auto-érotiques, 
permettant de mieux se connaître, mais 
aussi d’éveiller son corps à la sensua-
lité. Ainsi mieux préparé, chacun pourra, 
lors des rapports sexuels, atteindre des 
niveaux de jouissance plus intenses, voire 
pour l’homme accéder à l’orgasme.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Le plaisir 

solitaire

Sexologie
7 à écouter

L’homme dans la lune
Christophe Ravet est 
chanteur, animateur 
radio sur Pulsar et 
surtout il adore la 
musique. Il évoque 
l’actualité musicale 
du moment…

Monsieur Lune officie 
sous ce pseudonyme 
depuis que Nicolas 
Pantalacci a décidé 
de raconter la vie des 
Terriens. Si son nom 
de scène évoque 
l’astre romantique, 
les histoires que nous 
chante avec talent ce 
quadra sont inspirées 
de nos vies d’ici. 
Fan de Renaud et de Souchon, 
il mitonne des mélodies pop, 
au rythme desquelles le trio 
habituel se fait chahuter avec 
douceur par des cordes bien 
senties, des boucles de percus-
sions ou même des nappes de 
clavier très actuelles. 
Pour l’instant, il vient de publier 
un « EP » de cinq titres. Nous 

découvrons « Madame » et les 
millions de « Marion(s) ». Ces 
titres s’ancrent dans nos têtes 
lorsque nous sommes « allon-
gés dehors ». Si « les garçons 
se cachent pour pleurer », Mon-
sieur Lune se montre pour nous 
enchanter.
Laissez-le accrocher une planète 
dans la B.O. du film de votre vie.

Album dispo sur 
monsieurlune.lnk.to/EP
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Détruisant tous les standards 
du blockbuster, Mad Max 
Fury Road, dernier volet de 
la saga née dans les années 
80, est assurément l’une 
des plus franches réussites 
de ces dernières années en 
matière de film d’action.

Trente ans après la sortie d’Au-delà 
du dôme du Tonnerre, « Mad » Max 
Rockatansky est de retour sur grand 
écran. Poursuivi par ses vieux dé-
mons, Max se retrouve cette fois-ci 
plongé au cœur d’une course-pour-
suite haletante, mêlant les diffé-
rentes tribus de la Désolation. Exit 
Mel Gibson, c’est cette fois-ci Tom 
Hardy qui endosse, avec brio, le cos-
tume du guerrier solitaire. Derrière 
la caméra, George Miller (Babe, 

Happy Feet, Mad Max 1, 2 et 3) dé-
montre une fois de plus de plus sa 
grande maîtrise de l’action survita-
minée. Les variations de plans sont 
exceptionnelles, les scènes de com-
bat et de courses immersives. En ré-
sulte un ensemble très convaincant, 
cassant les codes du film d’action. 
La plantureuse Charlize Theron est 
méconnaissable dans son rôle de 
Furiosa et les seconds rôles (Nicho-
las Hoult, Zoé Kravitz, Riley Keough) 
apportent un vrai dynamisme à l’in-
trigue. Une fois n’est pas coutume, 
l’usage de la 3D est ici parfaitement 
justifié et surtout bien dosé. Si Mad 
Max Fury Road ne restera pas dans 
les annales pour la richesse de ses 
dialogues, il n’en demeure pas 
moins réussi. Le franc succès qu’il 
rencontre dans les salles est justifié. 
Vivement le cinquième volet.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film  « Spy », le mardi 16 juin, à 

19h45, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 27 mai au lundi 1er juin inclus.places

7 à voir

Mad Max 
casse les codes

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

buxerolles

Film d’action de George Miller avec Tom Hardy, 
Charlize Theron, Nicholas Hoult, Zoé Kravitz (2h)

Marc, 26 ans
« Je ne retournerai pas 
le voir, ce film n’a aucun 
intérêt. Je suis un peu 
déçu, je m’attendais à 
autre chose. Pour ma 
culture, je jetterai un œil 
aux premiers épisodes 
de la saga, mais sans 
grande conviction. »

Maxence, 21 ans
« Fury Road s’inscrit dans 
la parfaite continuité des 
premiers Mad Max. On 
est tenu en haleine tout 
au long du film, il n’y a 
pas de temps mort. Il y a 
beaucoup de clins d’œil 
et de références dans ce 
volet. C’est très réussi. »

Rémi, 22 ans
« J’ai passé un très bon 
moment. Les acteurs 
sont convaincants et la 
réalisation impeccable. 
Il n’y a rien à redire. On 
n’est pas dans le film 
d’action cliché, mais 
dans quelque chose de 
différent. »

Ils ont aimé... ou pas

26

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Lee Takhedmit. 34 
ans. Avocat pénaliste 
en vue sur la place de 
Poitiers. De retour sur 
l’avant-scène, après 
une suspension de 
quatre mois. Bouscule 
les codes d’une 
corporation feutrée. 
Assume sa liberté de 
ton, ses impatiences et 
sa relative candeur. 

S’il était un phénomène 
climatique, Lee Takhedmit 
serait une tornade, voire un 

ouragan. Du haut de son mètre 
soixante-trois, il jure pourtant 
n’avoir « jamais fait d’ombre 
à personne ». « C’est même le 
contraire ! », ironise-t-il. A l’en 
croire, sa traversée du désert 
forcée pour une histoire d’hono-
raires(*) lui aurait permis de  
« s’interroger sur lui-même  et 
de prendre du recul ». Pendant 
quatre longs mois, l’avocat 
pénaliste a « voyagé, bricolé, 
cultivé le secret, la discrétion ». 
Loin des salles d’audience et de 
son cabinet de la rue Saint-De-
nis. Mis au banc d’une profes-

sion dans laquelle certains ne 
goûtent guère son succès et ses 
excentricités, ce pur produit de 
la « middle class bressuiraise » 
revient dans l’arène l’esprit (un 
peu) apaisé.
Mais qu’importe si sa gouaille, 
son vocabulaire « cash » et 
son goût pour les bolides alle-
mands de standing dérangent 
quelques confrères. Il assume ! 
« Avant de devenir avocat, je 
ne connaissais pas la jalousie et 
l’envie. La première fois que j’ai 
acheté une vraie bagnole, on a 
commencé à me regarder de 
travers. La discrétion, c’est quoi ? 
Rouler en 106 ?... » La flèche est 
décochée avec l’assurance de 
ceux à qui la vie sourit. Depuis 
sa prestation de serment, en 
2006, le rouleau-compresseur du 
barreau de Poitiers enchaîne les 
affaires spectaculaires, parfois 
médiatiques, loin de la capitale 
régionale. Comme la défense de 
Yann Bello, devant les Assises 
de Saintes, à l’automne dernier. 
Un quadra qui tue son épouse 
de vingt ans sa cadette. Et une 
plaidoirie au cordeau, pour éviter 
« la mort sociale » de son client. 
Bello sera condamné à vingt-

cinq ans, mais a fait appel.

« Les clients 
sont libres »
Lee Takhedmit est assurément 
son meilleur avocat. Au fond, 
ce fils d’éducateur spécialisé  
« issu de la migration algérienne » 
et d’infirmière psy, troisième 
d’une fratrie de cinq, adore 
l’adversité et les challenges. 
Etre là où on ne l’attend pas. 
Comme un besoin de recon-
naissance permanent… dont il 
se défend ardemment. « Plutôt 
une farouche envie de réussir 
dans la vie. Sa volonté et sa 
détermination sont très fortes », 
rectifie l’un de ses amis. La 
concurrence ? Encore une fois, 
l’ancien disciple du regretté Jean 
Damy parle clair : « Comment 
peut-on me reprocher de piquer 
des affaires ?  Les clients sont 
libres, il n’y a pas de patrimoniali-
sation de la clientèle. » 
Qu’on l’aime ou qu’on le déteste, 
Lee Takhedmit ne laisse jamais 
indifférent, avec son côté bra-
vache, impétueux, presque un 
peu effronté. Mais force est de 
constater que ses plaidoiries, 

jamais écrites à l’avance, sont 
souvent brillantes. Comme son 
obsession à courir, au sens propre 
comme au figuré. Il y a quelques 
années, ses copains lui ont fait 
remarquer son léger embonpoint, 
rédhibitoire pour tenir la distance 
d’un marathon. Au culot, l’ancien 
meneur de jeu du Basket saint-va-
rentais (Deux-Sèvres) a enfilé les 
baskets. Et achevé l’épreuve ro-
chelaise en 4h12’. 
Pas suffisant 
pour étancher sa 
soif de conquête 
sportive. Un an 
plus tard, ce papa 
de deux enfants, une fille de 9 
ans, un garçon de 7 ans, a bouclé 
les 42,195m en 3h29’. Cet été, 
il repartira à l’assaut de l’Ultra-
Tour du Beaufortain (105 km)… 
qu’il avait abandonné aux deux 
tiers l’année dernière. Il ne lâche 
rien, jamais. « Il a un instinct de 
survie et une opiniâtreté hors 
du commun », reconnaît encore 
son pote. « Fidèle en amitié », 
en ménage depuis dix-neuf 
ans avec la même femme,  
Me Takhedmit sait pouvoir comp-
ter sur son premier cercle pour 
affronter la tempête au-dehors. 

La lecture de ses billets hebdoma-
daires sur son blog donne une indi-
cation précise de son état d’esprit 
du moment. Combatif et détermi-
né. La prochaine session d’Assises 
de la Vienne, les 4 et 5 juin, où 
il plaidera dans trois affaires, 
devrait lui offrir une nouvelle tri-
bune. Comme à l’accoutumée, il 
en sortira « épuisé par son (mon) 
investissement émotionnel ». 

Pas de quoi faire 
pleurer dans les 
chaumières. Le 
conseil se sait 
privilégié, dans 
la peau de son 

propre patron. « L’illusion de 
liberté » lui sied comme un gant. 
Le « phénomène » n’appartient 
à aucun réseau, aucune caste 
et compte bien s’affranchir des 
codes « étriqués » de sa corpo-
ration pendant encore quelques 
dizaines d’années. Alors, ouragan 
ou tornade ? 

(*)Décision de la chambre 
disciplinaire régionale des avocats 

en juillet 2014, confirmée par la 
cour d’appel en décembre 2014. 
L’un de ses confrères du barreau 

de Poitiers avait contesté des 
honoraires de résultats.

face à face

« La discrétion, 
c’est quoi ?  

Rouler en 106 ?...  »

L’impétueux
Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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